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La Côte d'Ivoire, pays à faible tradition pastor21e

s'est lancée (}(";lJI~Li2.!éüntenant près d'une diz::üne d'ann.ées

dans un proce;::.succ, de c1éveloppen:ent de l'élevage des petits

ruminants en p2rticu1ier celui deo moutons. l,' objectif visé

est de faire face aux besoins de plus en plus croissants

des populations en jflatière de prot~ines animales. En effet

la production nationale de viande ovine ne couvre que 45,5

pour 100 (4) des besoins intérieurs.

c'est dan::; cette optique que di vers programmes de ds-

veloppement sont nés pour insuffler un dynamisme nouveau s.

l'élevage. Parmi eux, signalons le progral;@8 national de

-Gélection ovi28 structure a pour vocation

la production par le biais de la sélection des béliers re-

producteuro améliorés et leur diffusion lar~e dans les trou-

peaux ovins sur le territoire national. Cependant, de nom-

breux facteur's semblent s'y opposer notc-llJlment la pathologie.

L'épididymite contagieuse ovine est une maladie infec-

tieuse, contac:ieuf.e, inoculable du rnol~ton due à BrJ)('.eJïa

mLi..a. Elle est car:c: c téri sée princi,palsLl l3nt chez le bélier

sur le plan clinioue par une inflammation de l'épididyme.

Dans 18 souci de cerner l'importance d.e J'infection

due à B. Ovis et d'en déga ~r les mesures de lu~te appro-

priées, nous aVOl1S tenté au travers d'une étude clirüque ct

sérologique de rémlir certaines dcnn3es épidém101ogiques

locales ..
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Ce travail comporte deux -parties :

la premi~re partie présente l'élevage des petits

ruminants en Côte d'Ivoire et les difficultés auxquelles il

est confronté ;

la deuxième partie traite des enquêtes épidémiolo­

giques sur l'épididymite contagieuse ovine en Côte d'Ivoire.

Nous évoquerons successivement les moyens utilisés pour leur

réalisa tion, les résultats q1le nous avons obtenus et enfin

les méthodes de lutte à envisager.
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PREMIERE PAR T l E

L'ELEVAGE DES PETITS RŒHNANTS EN COTE D' IVOIRE

ET FAC'l'EURS LIMITANTS

L'élevage des petits ruminants en Côte d'Ivoire est

'tille activi té qui prend de pl us en pl US de l'importance. I,e

chapitre premier sera consacré aux zones ~coclimati~les,

le second, au mode d'élevage des petits ruminants et le

troisième aux f2.ct8urs limitants de cette spéculation.
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CHAPITRE PRE:JIZH : LES 20 11'38 ECOCI.IL.TI0UES

La CBtG ,1 Ivoire 3st un D~YS 'a l~ Côte Ouest afri-

caine au rul i ~f rC;\}c-ccci ',:;::Jté 0

ramètres ph:;rsiçucs d'';t--::I'IDi--:cnt

entre elles p?l" une zen.::; trc;.l'lsitoirco Les régions~_u SU~:~l voc~,-

tion agricole et 3cpt~mtrion31e propice ~ l'61evage.

l l , t "-'-.'ce Gues JI SliJUe
o ,...

du GolI~e C_G GU"_~l ~(j entr'e 40 20 et 10"SO de lat i tude nord, l:;~

Côte 0.' Ivoire s' (HG::lc1 sur UJ18 supcrf'icie de 322.S00km2 soit

IpourlOO du ccmt inent 2fr icnin(42) 0

Elle est limitée ::lU nord par le 1.,;21i, le 3urld.no., O.

l'est par la Ghana, ~ l'Ouest par la Guinée et le Lib~ris et

au sud par le Golfe de Guinée o

Le relief de la Côte è' Ivoire cst dominé par une 81t8rn~nC8 ~8

plaines et de :;!12tC'~"ux de 200 ~ 400m d'altitudeo Les plat,;:,ux

s'élèvent prGcressivement 1u sud au nord o Cette harmonie pIanu

est perturbée; ri.:.ps la zone occi r'.entc1.1e du pays par ,_'~e3 l1îOr:.t2-

gnes cristallin,c,G et l1letal1lorphiques att':lignant 900m d'altitude.

Le point culmin~nt de lA Côte d'Ivoire est le mont Nimba

(1752m d'altitude) et se situe au nord OU0St o

Le réseau hyJ.rograr:hique ccmpr'J:tl''l qU1tre pI'::'nds f13UV8S C0Jü,ccnt

dans 10 S011~J nur"l- sud et 1,) 0 :-Js è rla nt cllC1.cun différent s 2ffl11,,-:t s.

Ce sont 1<3 -SQ.n(~.élmn (9SG:;::lii) ~ la Comoé(900km) 9 le Sc-1ssan:l:ea(6SOl;;:m)

et le Cavally (600km) (~.2) 0 L' 8xist8Dce d3 divers pe:i:,it[; fJ.8l.:V()U

et rivières font du pays tm ensemble hyclI'ographiquemc:.'li.::; cl',/li)!J 0
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En ce qui concerne le sol, outre l'~troit cordon alluvion-

naire de moins de 30km de large qui constitue le domaine du

cocotier, deux types de sol sont principalement rencontr~s en

Côte d'Ivoire. Le sol ferralitique rouge jaune se retrouve en

milieu forestier t&ndis qu'au nord, il est latéritique et

rouge. L'existence des variations thermiques et pluviométri-

ques déterminent trois zones écoclimatiques du sud au nord

que sont : la zone forestière, une zone intermédiaire et la

zone de savane.

II (l LES ZONES ECO CLBl!\.T IQUES

II.1 0 La zone forestière

Elle est comprise entre les isohyètes moyennes annuel-

les 2200 mm et 1200 mm. Elle se situe sous le V baoulé carte

n Ol page 9 • On y distingue deux saisons de pluie et deux

saisons sèches d'inégale répartition. Les variations thermi­

oC" oCques moyennes annuelles sont peu marquées 27.7 a 25 •

Dans cette zone la végétation apparaît homogène. Elle est de

type forestier avec une accentuation plus nette dans la zone

côtière où on retrouve la forêt dense.

L'agriculture occupe l'essentiel des terres fertiles.

En effet les cultures industrielles (caf~, cacao~ héréas, pal­

miers à huile~ ananas, bananes) y trouvent des conditions fa­

vorables à leur croissance. L'élévage ovin y est très peu pra­

tiqué du fait de la rareté d'un couvert herbacé approprié. A

cela s'ajoute ill18 forte tradition terrienne chez les peuples

qui y vivent (12). Toutefois, des essais d'élevage ovin sont
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tentés notamment sur les js~chères de culture ou sous les plan­

ta tions.

II.2. Ln zone intcrnédiaire

Située entre la forêt et la savane, elle constitue la

zone de transition. Ce qui lui vaut l'appelation de savane

boisée ou de for§t claire. Elle est comprise entre les iso­

hyètes moyennes annuelles 1200 mm et 1000~~.

Les graminées constituent l'essentiel du tapis herbacé for­

tement appréciées par le bétail. C'est une région où l'on

pratique le plus souvent l'élevqge sous forme intensive.

II ..3. La zoné dé. Savane

Limitée par les isohyètes moyennes annuelles 1200rnm ct

1100mm, les pr.,1cipitations o.ttrdgnent parfois 1500mm/an dans

certaines régions. Le climat de ts~e soudan~is se subdivise

en deux saisons: Une saison sèche de Novembre à Juin avec

de petites pluies en Avril et une saison de pluie de juillet

à Octobre. Pendant quelques semaines souffle un vent frais

et sec entre les mois de Décembre et Février c'est l'harmattcm.

Les variations thGrJüoues sont marquées (26
0 à 33 0C

) .. Cette

insolation induit une éV8.porati.on importante. Cela est d'o.u­

tant plus accentué que la saison sèche ef3t longue ce qui

rend l'alimentation et l'abreuvement des c:mimo.ux difficiles.

Quant à 18 végétation, ellc~ est consituée d'abord de

forêt galerie puis elle devient de plus en plus herbeuse de

sa limite sud j"l<.squ''l.U nord. C'eé,t la pégion t~y"pe d'élevage du
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bétail mais aussi des cultures de mi1 9 de mais 9 de sorgho,

d'arachide, de coton dont les sous_produits constituent des

sources aliment8ires consid~rables pour Jes animaux.

Ces diverses p2rticularitds font que la r6gion sud

du pays est agrj_cole et le nord propice à l'élevage.
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L'ELEVAGE DES PETITS RUMINJ~lTS EN

COTE D'IVOIRE

Bien que bénéficiant d'une situation de départ favo­

rable à savoir :

- omniprésence des petits ruminants dans tous les

villages et exploitations o.gricoles traditionnelles,

- c1emsmc1e de vic"mde croissante fac\3 à une production

interne faible,

- potentiel de reproauction ~lev6 et disponibilit6

en ressources fOllpragères, en complèments agricoles et a;:;roin­

dustriels ; l'élevage des petits ruminants a été longtemps

négligé en Côte d'Ivoire cormne partout ailleurs en Afrique (6).

1. LE CHEPTEL

1.1. Efrectif-R6partition

Les statistiques sur l'élevage des petits ruminants

en Côte d'Ivoire ne font pas parfois la différence entre les

ovins et les caprüls. Les données sont génE3ralement. basées sur

des estimations qui sont quelquefois exagérées.

Les petits ruminants sont toutefois domin6s par les moutons

auxquels la population porte un vif intérêt.
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EPP-sCTIFS (en milliers de têtes)

k\jNEE OVIns CAFRIITS TOTAL

1977 1000 1000 2000

1978 1000 1000 2000

1980 1200 1250 2450

1986 1502 lLI-96 2998

1987 1500 1500 .3000

1988 1500 1500 3000

Tableau l Evolution (lu cheptel de petits runino.nts

sour ce (26)

Sur l'ensemble du territoire national, le cheptel

se répartit de la fa~on suivante :

39p 100 au~ cr;ntre (zone transitoir e)

36p 100 au nord (région de savane)

25p 100 au sud (12) (zone forestière)

1.2. Espèces exploi tée.s

102.1. Les Ovins

On rencontre essentiellement trois races ovines en

Côte d'Ivoire avec une pr·édominance des moutons Djal1onké.

102.1.10 Le mouton Djnllonkô

Connu S(i~l[., différent es d6nomina tions

i\ioutùn de forêt
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Mouton d'Afrique Occidentale

l''10uton Guinéen

Race Mossi (sud sahel)

Mouton du Fouta Djallon

West African Dwarf (6) ;

c'est un animal de petite taille, trypanotolérunt et qui

peuple la zone humide et semi-humide de l'Afrique de l'Ouest

et centrale. Deux formats sont rencontrés : le petit for~at

en région fOrG8ti~re (46) et le grand format dans les zones

sèches.

1.2.1.1 0 1. LGS car~l.ct6ristiqucs (lu Douton D,jnllolJ:k~

Hauteur au garrot 50 à 60 cm, poids de l'adulte

22-25 kg pour les femelles post partum et 25 à 40 kg pour

les mâles, le chani'rein est plat, les cornes des béliers

sont moyennement développées dirigées d'abord vers l'arrière

puis vers l'avant formant une spirale et demie (13) poils

ras, la robe est blanche le plus souvent pie-noire et par-

fois pie-rol~e avec l'arrière train génér01ement blanc. Les

béliers adnl tes s(:! préfJentent le plus souvent avec autour

du cou et au niveau du garrot une pilosité nettement impor-

tante formant une sorte de crini~reo Le dos est large, rec-

tiligne et les pendeloqnes sont rares (29) ..

On observe une grnnde h6t(-}rogenéi té dans 1!J. race

Djallonké du L:ii. de l'existence de différentes souches dens

" ~. (4'3 )une meme reglon cs gLu rend parfoi s rlU'fi cile une clo.ssi-

fication exacte cn fonction des crit~res préCités.
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Animal trè s rusti qu~, il vi t et se reprodui t dan~: dO:J

conditions d?~lcv~ge extrêmement préc2ires~

I.2~1.1.2. Producticns

Le mouton Djallonké 8st exploité en Côte d'Ivoire

exclusivement pour sa viande aVec un rendement carcasse de

40 à 4SplOO voire SOplOO (46).

La production laitière est estimée à 40 litres de lait

pour environ quatre mois de lactation en mili0u villageois

contre 90 litres de lajt en milieu rationnel(46). Le lait

ne fait l'Objet d'aucune exploitation et est uniquement

réservé ,~ l' él,qneau pour sa croissélnce et pour une meilleure

rési stélnce aax m81éldie s"

1.2.1 0 2. Le ;lOutcn S,,-hclicn

C'est un cmimal qui supporte mal les climats humides

ce qui explique son exploitation en élevage dit urbain en

Côte d'Ivoire. Ses carélctéristiques comparativement au mou­

ton Djallonké sont : sa taille plus élevée 70-90cm (29) et

son poids (m51{)s 40kg, femelles 30 kg) (4) 9 le chanfrein

est convexe, les oreilles lorlgues, grossés et tomhantes,

la queue est longue, le dos étroit plongeant, IdS pon~elo­

gues plus fréquentes que chez le mouton Djallonké. Délns

certaines régions, les cornes gr8ndes et spiralées sont

portées horizontalement de chaque côt~ du front chez les

béliers.

Ils représentent plus de la moitié des moutons d'importation

sur le marché loc.81 (5) ..
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1.2.1.3 .~q èrbisé Djallo.n.kâ.-Snhols

Ce m~tis encore appelé sous d'autres cieux mouton de

Vogan (2) est un animal de grande valeur bouchère. Mise à

part la taille et les proportions intermédiaires, le chanfrein

est convexe et les oreilles longues, larges et pendantes. Les

robes les plus rGilcontrées sont pie-rouge, pie-noire et pie.

Tous les mâles sont cornus.

1.2&2. Les c~rins

Les caprins rencontrés en Côte d'Ivoire sont exclusi­

vement des tlchèvres no.ines Djallonké". Ce sont des animaux

de petite taille 40 à 50 cm au garrot et pesant entre 18 et

20 kg à l'âge adulte" Ils présentent une prolificité élevée

et une remarquable résistance aux grandes maladies endémiques

et à la trypo.nosomose.

Pour l'instant, des observations et expérimentations

menées ont conduit à leur écartement du processus de développe­

ment de l'élevage des petits ruminants. En effet, les caprins

sont connus pour leur instinct indépendant très marqué. Dotés

d'un esprit de vagabondage très poussé et d'humeur querelleuse,

ils sont difficiles à manipuler et donc a conduire en trou­

peau.

En plus la viande caprine est peu appr~ciée par le

consommateur ivoirien comparativement à celle du mouton.

Au total, les ovins présentent de grarides possibilités

d'intégration aussi bien d2ns les systèmes agricoles tradi-
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tionnels que moc:'erncs .. Ils consti tuent égt:'.le;nent de vériT,al;les

sources de rév"üori.':'ie. tion d' inombrables ressources fourro.gères

et sous produits agro-industriels. Ainsi dans le paysage mou-

tonnier ivoirien, les ovins sont oxploités sous différentes

formes mais seul le Œouton Djallonké a été retenu dans les

systèmes de production améliorés car plus adapté aux condi-

t ions socio-économicrne s et aux différente s zones écologique s.

II. LES MOD33 D'ELEVAGE

IL 1. I~JQvago trElcli tionncl

Les petits ruminants sont élevés pratiquement dans tous

les villages de Cate d'Ivoire et ce phénomène n'est pas rare

dans les grandes villes du nord et du centre du P3YSo

Dt ..." l . f' t l' - . tlme manlere gener::J. .e, ces anlITlCtUX ne ._on obJe

d'aucun soin particulier et vivent livrés à eux-m~meso Ils

vivent autour des cJ.ses ou divaguent n lCEgueur de journée ~

la recht:rche d'hypothétiques nou' ri-:;ur'~s : herbes, ordures de

ménage. Par temps de pluie, ils s'abritent sous les auvents

des maisons.

La divagation l,::s expose 8. d~s 'l.ccidents divers tels que

les écrasements par les véhicules, les vols pendant la nuit.

Ils sont quelquefois à l'origine de conflits entre villageois

propriétaires r1'animanx et agriculteurs.

En Côte d'Ivoire, c'est le système le plus répandu et

in téresse environ S'OplC'rO de: s ovins et c.lprins (31) malgré

l'existence dC;8 pY'o.r·:C"~jIUTl8G réui'JIlélUX d' encadrement paysannal~
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II.2. ~61evagc encadré

Encore appelé élevage intensif modèle villageois,

ce type d'élevage s'inscrit prioritairement dans les program­

mes d'encadrement ovin en Côte d'Ivoireo En effet, il s'agit

grosso modo d'apporter au système traditionnel des éléments

de solution Emx problèmes qui le toud'ent o L'objectif visé

est de réussir ~ f'câre comprendre et à faire appliquer aux

villageois des pI"c~Liques zootechniques mises au point en éle­

vage intensif.

Ce mode d'61evage impose

e la construction d'un parc de nuit pour pDotéger

les animaux contre les intempéries,

• la distribution régulière d'eau de boisson de

qualité afin de freiner considérablement le parasitisme gas­

trointestinal,

• la complémGnta tion alimente: ire par des déchets

ménagers que sont:peaux d'ignames, farine basse de riz, son de

maïs et une complémcntation minérale,

• une alimentation de base qui accorde la primelœ

à la savane naturelle abondante et gratuite dans les régions

du centre et du nord. Par contre, en zone forestière, l'enca­

drement incite à l'utilisation judicieuse des pâturages sous

planta tions ou sur jachères à défaut de prair ies artificielles.,

• la gestion des périodes de lutte afin d'éviter

l'épuisement pr(coce des reproducteurs et les phénomènes de

consanguinité,
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c l'applicntion d'un plQn de prophylaxie not~m­

ment la vaccination contre 188 grandes épizooties, los d6p2­

ra si tages,

• enfin l'existence d'un c8.rnet de bergerie

où sont mentffionnées toutes l\3s informations relativef] au trou-

peau.

II.3. L'21ovago iDtensi~ tm)C contre national ovin (CoN.O)

L'activité du centre natiomü ovin repose sur la pro­

duction de géniteurs et diffusion des brebis perform2nto~,la

mise au point de tech~iques transférables en milieu villsgeois,

la formation et le rec;ycl8i7e des teclmici ans ct éleveur8 de

moutons. Ce centre pratique la gestion rigoureuse des luttes

pendant 45 jours avec les béliers issus de la station de sélec­

tion. En ce qui concerne l' a1imentation, les animaux sont fj1iS

sur pâturages artificiels sous 1;-, E>urveillance de bergers.

Plusieurs structures pcœticipent :",cti vement DU (lévelop­

pement du secteur du mouton en Côte d'Ivoire. Parmi elles ln

société de développement des p.r:'oducticns animales (SODEPRA),

le labora toire can tral de nutri tion élnLnale (LACEHA), les

laboratoires de péJ.thologie anül21e 9 l t'; centre natiom:l cJ.' insé­

mination artificielle (CT'TIA)et le pron:r3.mne nation81 de sélec­

tion ovine (PNSO)o
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III. STRlJCTURES DE DEVEIJOPPGi':GPT

111.1. Ion SODEPRA

Elle a été créee en 1966 et s'occupe de l'exGcution

du développement sur le terrain de l'élevage grâce à toute une

chaîne d'agents qualifiés: vétérin2ires, ingénieurs, 3.2:1'ono-

mes, économisteo, assistants de production.~e Pour cela, clle

po ssède de s moyens logi stique s (fm:, téri el divers, véhicule s)

très Ü1portants o

Dans le cadre de l'élevage ovin 9 sa contribution

est surtout m:ll'ü:feste 'lU truvors de difff3rents projets d'en-

cadrement. Ces projets ont d~buté au centre de la Côte d'Ivoire

et ils intérescent aujourd'hui les régions du nord 9 du sud-

est forestier et duns un proche avenir l'ouest du pays. Les

objectifs visés par les projets sont

a développer l'élevage du mouton dans les zones

cl~finies9

• organiser l'élevage villageois et inciter les

p2ysans à créer de nouveaux élevages,

• rédynamisBI' la produc tion et organiser la commer­

cj_a1isa tion des agneaux de castra ts et cl' animaux

de réforme.

111.2. 12-LACENA

Son 2ctj.on porte sur la complémentation minérale.

Elle consiste ~ déterminer 10:;s besoins théoriques des ::uümelux

en différent S 1n.inén:mx et 01igoélém8nt s. Le LACENA a égale-

ment mis au poL'lt L,s forsu.les permettant de fabriquer leG

pierres à lécher.
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111.3. L~s laboratoires do pathologie aniualc

Ils sont su nombre de trois. Ce sont le laboratoire de

Bingerville ct ses n~~exes de Korhogo et de Bouaké.

Les activités de la maison m~re, celle de Bingerville

intéressent 12 production des vaccins aviaires, les diagnos­

tics de l'outin,,;, les évaluations d'eilc]uêtc et leurs exploita­

tions. Enfin, elle assure la formation interne du personnel.

111.4. 10 C.N.I.A.

Des essnis de croiselilent N'Ds.ma x Abondance constituaient

la vocation premi~re du centre national d'insémination arti­

ficielle.

Aujourd'hui, il a pu mettre au point des techniques in­

téressant le prélèvement du s}Jerme du bélier, son condition­

nement et l'inRémination des brebis. Son cbjectif est de par­

ticiper ~ l'augmentation de la production par la diffusion

de la semence des béliers sélectionnés grâce à l'insémination.

111.5. 1E P.N.S.O.

Crée en 1983, le programme national de sélection ovine

a pour objectif principal, l'amélioration du format et du

poids commercial du mouton Djallonké (47). La voie choisie

pour y parvenir est la sélection et la large diffusion des

béliers amél ior~"-teurs avec comme but une production annuelle

de 500 à 700 béliers.

Ce programme s'appuie sur une st':ltion de sélection située au

centre de la Côt:] d'Ivoire à Bouaké et etlr 1J...'"1e base do 'sélec­

tion.
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Quant à l'organis::ltion pI'atique du programme, elle repose sur

ces deux structures.

La base de s:31ection intéresse des élevages qui sont proposés

par les services d'encadrement. :i:ls se loc;:.üisent essentielle-

ment dans l'aire d'activités des projets d'encadrement ovin

nord (région de Korhogo), centre (région de Bouaké) et sud­

est forestier. Ces élevB.ges respectent 1L.'1 ensemble de règles

qui permettent de procéder à. la présélection des jeunes

béliers. Ces règles sont :

o le respect des thèmes de l'encadrement,

.. la pr::' tiqilC rigoureuse et impéra ti ve de la gestion

de luttel'.:,

• l' identifi ca tian de l' ensern1üe du tro upeau,

et l'existence d'une fiche de suivi zoosanitaire.

Ces principes restreignent la marge d'intervention du P.N.S.O.

Des efforts sont entrepris afin d.e faire participer un plus

grand nombre d'éleveurs de mouton. Actuellement la base de

sélection intéres~e 9.613 brebis réparties dans 76 élevages(3~

En ce qui concerne la sélection proprement dite, elle est con­

duite suivant le schéma de s61Gction présente à la page 21.

Des béliers issus de ce programme ont été diffusés hors de la

Côte d'Ivoire (55).
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L'encadrement joue un rôle I:lOteur d8.ns la politique n8.-

tionale de dévelcrpp~:;1:l8j1t d\) l'élev8ge ovin en Côte d'Ivoire.

L'intensification d~ 6GS actions fait appel aux services des

diff~rentes structures d'appui pr~sentes sur le terrain.

Au vu de tous ces efforts consentis dans le domaine de

l'élevage du mouton, il s' a.vère n~cessaire de donner une appro-

che de l'importance de ce secteur.

IV Cl nIPORT.A.HC~ SOCIO-ECONOMIQUE

La production de viNlde de petits ruminants en Côte

d'Ivoire demeure f2ibleu En effet estimée seulement à 3100 tonnes

en 1970, elle a été portée à 44500 tonnes en 1985. Cette situa-

tion est à l'origine d'une nette dépendance vis-à-vis de ses

voisins du nord que sont le Mali, le Burkina, le Niger. Ainsi

dl énormes quanti tés de vL:rJ.des ou d'animaux vifs sont importés

de ces paya • En 1985, les importations de viande de petits

rmninants ont été estimés à 5.700 tonnese

r-------·---~--------- ..- -------.---.- -.- .-------.------- ------.-- . - -,

JŒîNEE 1970 1975 1978 '1980 : 1985

4,45

15,4 '6,36,2

,3,475 1 Non ,3,980
:dispo- '
:nible '

3,1
PRODUCT IONS
(xl000 tonnes)

HiPORTAT IONS

(xl000 torme s)

T2bleau II ~volutio~ de la production et des importations

Qstim~os ovins et caprins en Côte ~'Ivoiro

en 1985.
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L'élevrge dos petits ruminonts, plus précisément celui

des ovins constitue pour la majorité des personnes qui la

pra tique une" épargne 'i pour faire fecce aux besoins immédiats.

Sur le p18n social, le mouton d'une fD.~on générale jouc

un rôle très important au sein dr;s différentes cormnunautés

ethniques en Côte d'IvoireG

Les m2rL'.F-!:e c, le s bap têmes $1 le s gronde 8 fêtes rèligieu:::,~:s

aussi bien muslll;ilD.nCs que chrétiennes, le El funérail18S, sont

l'occasion d'abatLrge de plusieurs moutons. A cela s'ajoute

une pra tique cm:Lmiste (offrandes au..x: génies!, aba ttage ri tuel)

qui reste omniprésente malGré l'existence des religions mono­

théistes. Ainsi chez le musulman, le m0 11ton blanc est préféré

pour le3 sacrifices!, le mouton à cou noir et le mouton tacheté

sont préconisés pour conjurer un El8.uvai s sort. Chez le peuple

Akan, le bélier entier ~ crinière reste l' animEil idéal pour

tout sacrifice inllWl'tant (12).

De nombreuses réDlisations ont été accomplies not8.mment

pour améliorer les techniques de gestion des troupeaux, l'ali­

mentation des <:.mirniJux. Cependant!, l'élevage des petits rumi­

nants reste er::core confronté à divers fncteurs qui constitueDt

des obstacles ~ son développement.
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CH.APITRE 'l'ROISIE:.m: LES F-::o.CT81mS LnII1'ANTS

Ces factGurs sont d'ordre alimentaire, économiQue

et politique, 8oci~ll et patholor-sique.

1. LES FACTEURS ALHBN'T'AIRES

L'alimenta tior reste et deraeure U11 problème maj eur

en milieu tréJ.ditionnel où les animnux sont Ijvrés à eux-mêmes.

Dans cet environnement, l'alimentation repose essentielle-

ment sur les tI'[',igres pâturages aux ülento'J.rs des villages et

les déchets mén;~:.gcr3. Ces sujets3.insi mal nourris, affaiblis

t t '1" l d"se rouven preQ1SDoqes aux ma 8 18S.

En élevage am~lior~, les données varient. En effet, en mi-

lieu forestier, les 1gents d'encadrement encouragent beaucoup

l'utilisation des p§turages sous plantations de cocotiers, de

palmiers à h\lile. En Z0ne de savane, le p~turage abonde et

est beaucoup apprécié par les ovins. Les difficultés ne sur-

gissent générRlement 1u'en p~riods de saison s~che o~ l'on

assiste à la d:Lspé.'.L~ttLm du couvert h~~rbacé. Les ~mimaux sont

alors nourris avec lU3 sous_produits agricoles de mil, de

sorgho, de fllél ï s.

En ce qui concerne Il élevage de 1~;Y"pe intensif, l' exploitE:.tion

quasi permanente des pâtur3ges artificiels et l'utilisation

des compléments 81 imentai res per~Le-ttcmt de ,j uguler en tière-

ment le prob18Iil80

II. LES FACT~URS ECOT'!OMIOTJES E~' POLITIQ.UES

L
, . t -". ,. . ..orl,,::n ,'1 !:,lon 8co~lcmlcue prennere de la Côte

d'Ivoire dès 1.8S jndépendè1nces, fut l':lgricû.lture et sur le
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plan industriel 10. trûDsform:}tion des produits qui en sont

iSSUE principal~ment le CGfé, le cacnO e Cette situation rélé­

guera lesqu +,rcs secteurs dont l' élev:Jge 8U second plan.

,JL18~U' 8. Ulle dEc te (;ECOpe récc:mte, ces deux produi ts consti­

tuaient le cflev::l1 cle bataille de lel Côte d'Ivoire. Mais la

chute de leurs cours sur le marché international va favori­

ser lu mise en pl".tce dl une nouvelle poli tique agricole. A

cele. s' o..joutent le" f' difficul té s d' approvi sionnement de la

population en produits animaux suite ~ 10 s6cheresse ~ui

sévi t au 38hel depui s 19730 Ce 2 deux f':li ts, fD ce à un élevage

traditiormel peu productif, vont inciter les pouvoirs déci­

sionnai.res D d:ynam:i :::; c; Y' le secteur de l' élev,:,ge. Cela conduir'3.

à l'avènement de nombr']ux projets notamment les projets d'en­

cadrement ovin spcr:.if'iques élU donnine du mouton. Cette poli­

tique salutaire se heurtera à des considérations sociales non

négligeiJ.bleso

III. LES FACT~URS SOCIAUX

La rratiquc de 1161evage est faible en Côte d'Ivoire

même si depuis (~lE~lque temps on Dssif,te ~ un engouement pour

cette activité. Cette situ~tion est directement liée à l'ab­

sence de tr2,di t ion P,'l storale chez beaucoup de communautés

ethniques.

D'une manj.ère générale, la popula tion a ttache une import~mce

aux petits ruminants lors des cérémonies (de réjouissance

ou funéI'E:lirAs) et pour accomplir certaines obligations ri­

tuelles. CependD.nt, un intérêt moindre est [tccordé ~ leur

viande en t~lnt (11.1e source protei gue. En Jffet , la viande

caprine est considérée dans certqines fRmilles comme viande
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tabou (l~~.

Plusieurs ethnios 5~1 Côte cl' Ivoire se nourrissent de produits

halietttiques (pot';Ol1G, crélbes, crevettes) du f,lit de l'exis-

tence d'un réceau hydrographique importnnt. La viande qu'j_ls

consomment est Généralement cella du gibier de chasse. Cela

est ~ l'origine d'un désint~rossement vis-a-vis de l'élevage.

Par contre, dans las réF.;;ions plus septentrionalee,les mentali-

tés sont plutôt favorables ft l'(è,tctivité d'élevage. Ivbis les

nouvelles ori8ntattons ont fqit que les hommes sont portés

vers l'exploitntton de,:; cultures industrielles.

Donc l' élev:ë'.ge pour être compétitif devra venir 2 bout de ces

diverses consid(rations.

Pour le moment, la pathologie reste encore peu ma1trisée.

Dl. LgS P.·l.CTEURS PATHOLOGIPUES

A côté des ill21~dies parasitaires, bactériennes et virales

classiques (la p·:;ste des petj ts ruminants, la variole ovine,

l'echtyma conta~icux••• ), de nouvelles pathologies apparaissent

avec l'intensificatton des syst~mes d'exploitation. Ce sont

le syndrome nerVCl1.x? la dermatose de photo sensibilisation et

l'adénocarcinome de la pituitaire,

IV.l. Le synUro80 nerveux
.. _ iii ; _ _,. Cv A~ - • ,,*=4_ ~ .........

Il fr2ppe les femelles gestantes ou allaitantes et guel-

quefois les pl US j mmc s. D'étiologie probablement nutri tion-

nelle, il sévi t surtout en S~tiSO!l sèche et est caractérisé

cliniquement pn.r UT:e déformation de l'encolure, des troubles
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locomoteurs (les anij])E~UX se mettent à genou), de l'bypersEi.liv8.-

tion avec une issue fatale au bout de huit jours (12).

IV o 2. La clcœoo.tosa c:c photosensibiliso.tion

Observée pour la pI":;IIlière foi s cm l S;80 (45) sur un bél ier

au centre de la Côto d'Ivoire, lu dermatose de photosensibilisa-

tion affecte ovine de toute race et de

tout âge paissant GUI' des pâturages de Brachiario.(45) (23). Les

agneaux sont les plus touchés. Les symptômes vo.rient suivant

la couleur de la robe de l' anLnal"

L'évolution peut être fotale en présence de complication ou

durer tant que les animf"ux sont sur Cè type de pâturo.ge.

IV.3. L'ac1cnocarcipôr:;e ,16 la Guguousc pituitaire

L'ad~nocarcinome de muqueuse pituitaire est due

à un processus pr·olifér;,.tif sur la muqueuse cl;3S cornets nasaux.

Elle est caI'é\C téri sée cliniquement par l.1DC dyspnée et un essouf-

flement par gè:r:e respiratoire. Le jetage d' "1spect et de consiG-

to.nce de blanc d'oeuf cru semble être un signe pathognomonique

selon les trav~ux de Cfuu~RAY et co11(14). Les mécanismes de sa

transmission sont llnl connus mais on incrimine un f'acteur héré-

ditaire.

IV .4. Les uo.lCiJlios parasi tairas

IV .. 4 o l. ~cs [1,,10:1ios pnr:.asitairos intestinales

Elles se manifestent généralement par des diarrhées et
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de l'amaigrissement chez

Les coccidies provoquent tme di.srrhée sanguinolente particuliùre-

ment chez les jeunes sevrés de 3 à 8 mois d'§gee Une étude menée

par le laboratoire de pathologie animale de Korhogo(22) portant

sur 1622 prélè~vernents en 1988 a donné les taux suivants:

Strongles 2605plOO

Ascaris 0 .. 5plOO

Strongyloides 5 ..3plOO

Coccidies 14 .. 1plOO

Cestodes 9 .. 0plOO

Fasciola 2 .. 0plOO

Infestation mixte 5.3plOO

IV o 4.2. Les parasltoses sanguines

La trypano somo sc; évolue le plus souvent sous une forme

chronique avec.: une reDeY'cUf3sion économioue importante .. Sr il

est établi que le:::: mc,utons Djallonké TIlLlnife sten t W1e trypanoto-

lérance~ il n'en est pcs de même pour les ?utres races .. Les

espèces en CCl use sont Tr;œancsoma vivax, Te congolense ~

T. br-ucei ..

IV.4.3. Les octopar8.sitcs

• les gnle s Ce sont des ffiRladies tr~s contagieuses ct

dues à des acariens du genre Sarcoptes et Psoroptes.

L'hygiène déi'ectueuse des élevc.ges~ la chaleur~ l 'lJulnh1i té

sont des conditions fGvor8bles au développement des parasites.

Les animaux prér3entent clef) dépil::?ctiüns avec dCE; cro'îtes sur la

tôte~ élutour du nez et sur le~J o1'8i11e3 (g:lle sarcoptique) ou
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de grandes surfaces dépilées sur le dos et les flancs (gale

p soropt ique) •

IV 050 Le s mnlc.diqs. vi.r..o.lO,.Q

IV.5.1. Ln peste QCE potits rWJinnnts (P.P.R.)

Elle est considérée comme la plus importante cause de

mortalité chez les petits ruminants dans les régions tropicRles

humides de l'Afrique dG l'Ouest (44).

La P.P.R. a été signalée pour la première fois en 1940 en côte

d'Ivoire par GARG.·,.DZin~EC et L/LL)J·fJ'Œ ca.~és par BOURDIN (8).

C'est une maladie infectieuse, inoculable, contagieuse due a
nn K:J.ramyxovirus. Le P.P.R. apparaît suite à l'intI'oduction

d'1.m sujet infecté d:',ES un troupeau. Elle favorise la sortie

des Pasteurelles.

La P.P.R. attaoue toutes les classes d'age entraînant une cor­

tûlité importante. La chèvre est plus sensible que le mouton.

Los symptomes se l'ésument en une forte fièvre, du larmoiement,

du jetage et de 12 diarrhée suivis d'une mort brutale diJ.r;.s les

formes suraigües.

IV 05.20 Ln clC'.vc16c ou vnriole gvine

C'est une lilolaà5e contagif.;use due à un Poxvirus. Elle

fut observée en 1975 au centre de la Côte d'Ivoire 8vec une

forte incidence sur los jeunes et les animaux parasi tés (3).

C' c~st une pathologie spécifique du mouton caractérisée par

l' 8.ppari tion de S I:lodule s vesicopustuleux recouverts par une

croûte d~Gséchéeo Ces vésicules localiséesd'abord à la tête
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s'étendent secondairement ~ tout le corpso On paut observer

également de 12. du jetage et des larmoiements ..

IV.5.3. L'ecthyma contagi~

Encore 2ppC18 dormi te cont~.lgieuse, stoma ti te :çti:::-;tuleUDC

contagieuse, orf, papillorJe infectieux ou chanot'.8 gallonneux(54)

il est dû à un Paramyxovirus spécifique et caractérisé par une

éruption suivie de l~'. formation de croûtes autour des lèvres. Il

n'y a pas de fièvre. La mortalité est f2ible mais l'incidence

économique est impor'ülnteo Les cnimaux qui en sont atteints mai-

grissent considérablement suite ~ des difficultés de prise ali-

mentaire. Dans les C2.S ~raves, les nreilles, les pieds et la

mamelle peuvent être attGi~ts.

Le virus peut ég~~l·~.ie"lt infecter l'homme.

IV.6. Los ma1Llc1ics b.2.c.t6rionnc..s

Iv.601. ~Qs~ncU1aonios b[~térialmoà

Fréquentes chez les petits Puminants, elles apparaissent

surtout en début de: S.r ison de pluie et pendant l' harma ttc:m. De

nombreux germes sont niE> en c~(use parmi lesq'Jels figurent

Pasteur'ella multoclda, P. héH3IDol;rtica, Mycoplasma sPP.

Des mortalités subites 8euvent survenir.

IV. 6 <1 2. Lo ch~!,rbcn b'J.ctôr iëLion

Cette infection se sin~u19rise par Bon caractère régional.

Elle est due à Baci lIns anthri:lcis et se célractéri se par une évo-

lution rapidement mortell~ sous forme d'~ne septicémie h~morra-

gique.
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IV.6.3. L_c J2iotin

C'est une affection sècond(~ire à une blessure soit p':'.r

les tiques ou par des corps étrangers entre les onglons. Les

germes isolés sont Fusobacterium necrophorus associé a
Fusiformis nodosus et à Spirocheta penortha.

Le piétin 0st à l'o~i~ine de boiteries ct en cas de complico.-

tions, l' ini'Gctjon ~)c:ut gélgner le membre entier pour provoCiuer

lQ mort de l'élnimel.

IV o6.4. La brucolloso

Une eno_uête sérolog ique menée en Côte cl' Ivo ire pélr

c.r:;:;.R'l'IER (15) 0. donré Wl. rau.x dl infection de :

o.69plOO à Brucella a1)ortus et/ou B o meli tensi s chez

les ovins.

308plOO R B. avis chez le béliero

~ OplOO chez les caprins.

L'élevage des petits rurnin3nts reste encore peu dé­

veloppé en Côte d'Ivoire. Son intensification progressive a été

amorcée notamment pal le truchement de la sélection des béliers.

Ce programme tant rrG~etteur se trouve pour le moment confronté

~. l'épididymite contngieuse ovine (EoC.Oo) dont l'impact sur la

fertilité des béliers est très importante
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DEUXIEME PARTIE

L'EPIDIDY1IITE C01~TAGIEUSE OVINE (infection à

Brucella avis) EN COTE D'IVOIRE.

Après un rrxppe l de s car'}ctères gén~raux c1e la maladie,

nous présenterons notre enquête sur le terrain avec ses

résultats. Nous terminerons cette partie avec la stratégie

de lutte.
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GEJI4"DRiiL ITE S SUR L.:\. M.:\LAD lE

1 0 DEFINITIOj"J

L' épidid~1ite contagieuse ovine (E.CoO) est une maladie

infectieuse, inoculable, contagieuse à ~volution clinique lente

parfois discr~te et due ~ Brucella avis (B. ovis)o Elle est

cClY'actérisée chez le lJ21ior par une b:üsse de feI'tili té accompn­

~né8 de lésions palpables si~geant préférentiellement au niveau de

l t épiclidyme ct pouv~,nt crmctui.re à uno ot6ri1i'l:.é d0fini ti vo.

110 REP"\.RTITIOTT GEOGR.APHIQUE-IMPORT/~TCE

L'E.CoO. est i3ü;;llalôe dons tous les pays où l' élévage du

T'lOuton est impcrt8nt. C'8st not2.1I1Tlcnt le C'"'8 en Australie, en

Nouvelle Zélanrlel' en Frances> 8.UX Etats-Unisl' en /ûrique du Sud o

Quant ~ J'importance économique dG l'infectjonl' elle s'exprirw

pqr une bai SGe impoY"tan te de.3 porfOI'maYlCe s de produc tivi té au

SCÏI1 d'un troupe8.u infecté.

Sur le plan hysi6niqo81' l'infection n'a jam~is été signalée chez

l' homme bien que cles l'é~1ctions sérologiques aient été détectées

1110 fJSTORIQ,UE

La maladie est décrite e11 ..ustrrlie en 1952 par Mac

FARLANE. En 1953l' BUDDLE et BOYES isolent le ger!"!1e. Sa classi­

fication définitive intervient en 1956. Par la suite, l'infec­

tion à ê..!.-0vis est sign.:'clée en Californie (41) l' en Afrique du

sud (52), en France (32).
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ri. ESPECES hFFECTEES

Dans le s conc1i tions na turello s B. ovi s affec te exclu-

sivement l'espèce ovine et est très pathogène pour le bélier

chez lequel il provoque une épididymiteo

~xpérimentalement la maladie a été reproduite chez plusieurs

dspèces animales dont la souris, le rat, le cobaye, le

lapin (21).

V. L OI'

b GERME

l,' agent r:;8.usal c'est Brucella ovi s qui a été d'abord

consid~ré comme lm mutant de Brucella melitensis dont il possè-

de les cQractèr~s g~néroux et l'uffinité pour l'appareil

génital.

c'est un cocobacille~ gram négatif prenant la coloration de

STAMP et mesurant 0,5 à 0,7 u sur 0,7 8. 1,5 )l (10)(16){18).

Souvent isolé et plus rarement en chaîne courte, il ne possède

pas de capsule et est immobile.

VI. POUVOIR .l>.N°TIGEITE - POUVOIR IMMUNOGENE

L'étude rie 12 cinétique des anticorps en fixation

du complément (43) montre que leur apparition est précoce.

La réaction sérologi~ue devieI~ positive entre la deuxième

et la septi~me semaine d'infection. Ces anticorps peuvent

persister ou disparaître rapidement avec la possibilité d'une

r4apparltion ultérieuro (cf. graph:ioque nOl). i.insi des animaux

infectés peuvent se révéler négatifs à la réaction de fixation

du complément.
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VII. EPIDSMIOLOGIE

VII.l. Epidér:.liologic rmalytiquQ

VII.l.l. Sources dcge~J:il.c.s : Principalement ce sent chez le

bélier: le lLu:Lde séminal? l'urine et le sperme. En

effet le sperme joue un rôle épidémiologique très import?nt.

L'excr~tion du ~erme dans la semence est durable et peut se

produire pend':::.nt des années (16) (25).

Les sources accessoires sont constituées chez les brebis con­

tamin~es par le;:o produits de secrétionsvaginales, l'urine,

les produits d'avortement, les lochies 9 pErfcis le lait.

VII.1.2 o Moles de transmission

La transmission est essentiellement vén~rienne. L'infec­

tion se propage activement ~ la faveur du coit. En l'absence

de tout acc(luplljment, la tNim:omission homosexuelle par contact

rectal ou préputial est la plus importante notamment lors de

grands rassemblements des reproducteurs mâles.

Les b~liers peuvent se contaminer à partir d'une brebis recc:m­

ment sal11ie par un mâle infecté. D::ms ces conditions, lE!

brebis sert de vecteur passif pour d 1 3utres béliers.

La contamine, tion Q p;::lrt ir du mil ieu ex térieur (ptt turage infecté)

a été signalée ~ais cette modalité reste rare.

Expérimentctlement l'infection El ~té reproduite par inocula tian

sous cutanée, intraveineuse, orale, conjonctivale, intravagi-

naleo
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VII.1.3. FnctcWs (le roep"R.~ivit6 et de scnsibilit6

VII.l o 3.1o Fneteurs intrinsèques

Brucclla 02is affecte exclusivement l'espèce

ovine dans les conditions naturelles.

c'est le bélier qui paie le plus lourd tribut

à 10. maladie, d'où l,'::'. dénomination fréquente dl épididymi te

contagieuse d~ b61ier.

Chez la brebis, l'infection a un caractère

transitoire .. L'état physiologique est important chez la femelle.

En effet chez ln brebis non gravide, l'infection est passagère

t8.ndi s q~le chez L' fcrr1811e gc 5 t:=mte 9 Brucella ovi s peut pro­

voquer de l'avortement, de la m~trite, de la placentite. Touto-

fois les cas d'av6rtcment sont raros.

VII.l o 3.2. Fneteurs extrinsèques

Ils sont surtout dominés par le mode d'élevage.

Les rassemblem'3nts d'anim8.u:x: f8.voriscnt des t~lUX d'infection

élevés. Dans los réLions où les béliers sont disséminés par

})é~tits groupes, le t:'.ux d'infection n'excède pas 2 à 3plOO.

Pap contre, dans le:-: effectifs importants c'est-à-dire de plus

de 100 béliers, l'infection peut atteindre SOplOO des animaux

(20).

VIII. ETUDE Cr.nJH~UE

VIII.l. Chez le b61icr

L'incubation dure en moyr.;nne six à dix-sept

sen1ilines(17) 0)
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L'infection évolue généralement Gn deux phases:

- la phDse d' inflamm9.tion 8igüe et la phase d' infle.rn­

rnation chronique.

VIIIol.l. La phase dtinflamQation algue

Il peut y avoir une atteinte transitoire possible de

l'~tat gén~ral avec de l'hyperthermie, de l'abattement, de

l'anorexie. Cette réaction g~nérale survient rarement. Les mani­

festations cliniques sont localisées à l'ensemble du tractus

génital.

Elle débute par une t1'méfaction douloureuse et un

oedème du Ecrotum,de l'épididyme 9 des tuniques et du testicule.

La maladie évolue le plus souvent vers la chronicité.

VIII.l.2. Ln phnsG d' infl-0f.li~élt.~.on .hrçmi.Cluc__

Cette phase est caractérisée par une induration géné­

ralement unilatérale de la queue de l'épididyme. L'induration

d'abord circonscrite, nodul~ire s'étend progressivement au corps

et à la tête de l'épididyme parfois au testicule. Le scrotum

pout présenter des abcès (20) ou des poches purulentes situées

entre la gaine v8.~in,J.le et le scrotum. On observe alors un as­

pect bossélé de la queue épididymaire. L'organe apparaît induré,

hypertrophié.

Cette ph:l.se chronique s'accompagne de modifications

biologiques. En effet, l'infection ~ Brucella ovis provoque

rapidement une chute du taux de fertilité qui s'accompagne d'une

alteration des qualités et quantités spermatiques voire d'une

aspermie (10) surtout dans les cas d'atteinte bilatérale. M@me
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en l'absence de l~sions décelables, le sperme peut contenir des

cellules épithéliales desquamées, des debris de spermatozoïdes

et fréquemment des brucelles. Une baisse de la fécondité et la

degenerescence séminale pr~cèdent toujours l'apparition des

16sions.

VIII.2. Chez la brebis

L'in~ection est le plus souvent inapparente. La

maladie se manifeste cliniquement par des resorptions embryon­

naires ou des avortements tardifs bien que rares chez la brebis

gestante et de la placentiteo

Exceptionnellement, peuvent survenir des mortinatalités. des

l1D.issances d'agneaux faibles dans 3 à 4plOOO des cas (25).

IX. DIAGNOSTIC 0

Seule la recherche expérimentale s'avère être le moyen

adéquat pour établir avec certitude l'infection due à

Brucella oviso

D'autres infections telles que: l'épididymite suppur~e du

bélier due à .A.ctinobacillus seminis (7) (38) (53), les infections

~pididYma1rcs dues ~ CorJ~lebacterium pseudotuberculosis,

Histophilus ovis (10) existent. Cependant il est difficile d'éta~

blir des différences cliniques significatives entre ces diverses

enti t~s infectiëusc~. Selll un diagnostic expérimental permet

de les individu~lis~r.
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Cet eXélmen necessi te le prélèvement du sperme qui pré-

sente de . gros inconvénients prntiques sY il 8. lieu sur des

béliers non entraînés. G-énér81ement, on procède à l'examen des

frottis colorés par 1'1 méthode de STJ:"lvTP .. Ce test n'a de v81eur

absolue que s'il est positif.

IX.l.l.2. Culture de germe

Elle a lieu fm' c:tes milieux sélectifs et le sperme est

peu utilisé. L'examen post nortem permet l'isolement du germe

2~ partir de nombreux orgémes. Ce sont l' épidid;yme, les testi-

cules, la vésicclle séminale, les reins et plus sporadiqueraent

le foie et la rate.

Brucella ovis est absent des lésions suppurées ou calcifiées(48)

IX .. 1.1 0 3. l,' .IIillJ.lUlofluorcsce~20 d'1recte

Cette technicue a été utilisée par AJ/.I et coll(l) pour

mettre en ~vidence Brucella ovis dans des étalements de sperme.

C'est une méthode précise en particulier lorsqu'on recherche

le germe avant l's.pparition de toute lésion épididymaire pal-

pable.
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IX.1.2. Dlagpostic indirect

IX.1.2el.1. ~. r6action..9E_.fJxation du complémont

c'est la réaction (~8néro.18ment utilisée pour le sérodia-

gnostic d6 l tE.C.O. Les tr8v~lUX de BIBERSTEIN et ccll. rappor-

t~s par BURGESS(ll) montrent que c'est une :11éthode sensible

dont la spécificité ost fonction du mode d'extraction de

l'antigène.

Le. réaction de fixa ti l'n du complément permet le dépistage de

troupeau sans risquo d.] réactions croisées avec la brucello~3c

ovine classique. La Liiéthode la plus spécifique est celle de

KoumR(ll) par fixat,tOl1 il froid du compl(~ment.

La microméthode lé8:èrement plus sensible q l le la macrométho-

de ct été étudiée pc.r SANCHIS et coll.(49) et S8 trouve très

utilisée aujourd'hui.

IX.l.2.1.2. L' immunor1uorosconco indiroc~c...;;;;....;.=.....oi-................ , - .• • _ _ ~" ~ ... __ .... ~.

Elle a été décrIte pour la pr8mi~re fois ~ar COX et coll.

(19). La techniqu0 est oa sée sur 1 e principe suivant :

L'antig~ne est fixé sur une lame. Sur cette m@~e lame est

d~pcsé le serum à tester. Si 16 serum contient des anticorps,

ils se fixent sur l'antigène. Les complexes antigène-anticorps

sont révôlô:, quand on f8it agir un anticorps fluorescent qui

Gst détecté au micro~jcope a fluorescence.
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IX.l.2.1~3. L'immuno~~~~u~ion en gel~~~

Elle a ~t~ appliqu~e a1.1 diagnostic de l'E.C.a. Sa

r~alisa tion pra tiC) ue repo se sur le protocole suivant. Un sérum

contenant des nnticorps anti Brucella avis et un antigène

soluble sont déposés dans deux cupules distantes de quelques

millimètres creusées dans un milieu gelifié.

La di~~usion des deux réactifs entraîne dans la zone où la

propDDtion d'antigène et d'anticorps est optimale, 18 forma­

tion de lignes de pr~cipitation visibles à l'état frais ou

après coloration.

IX.l.2.1.4. Enzyme Li~~d Immunosorbent Assay (ELISA)

Les techniques immunoenzymatiques sont très utilis~es

à l'heure actuelle. Leur application au sérodiagnostic de

l'E.C.a~ a été envisagée (24),(50). La technique qui fait appel

au même type d'antigène qu'en fixation du complément permet

d'éviter les phénomènes d'anticomplémentarité des sérumse

IX o l.2.2. Allergologie ou diagnostic all~giquc

La recherche de l'hypersensibilité induite par

Brucella ovis(35) 0. été réalisée par inocula tion intrapalpébrale.

Les travaux de JOrGS 0t coll.(36) montrent que ce diagnostic

allergique doit être interpr~té sur la bnse du troupeau et non

sur un plan individuel.

L' intraderll~oréaction s' est révél~e très peu spécifif'lueo

Généralement le test allergique est très peu utilisé.
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Au total, l' épididymi te contagieuse ovine est une ill&12éUe

qui frappe surtout les bélicrs o De nombreuses techni(1~18s d'i­

dentificat ion de l' agcn-~ ét iologique (Brucella ovi s) ont été

mises au poipt o Tout8fois la réaction de fixation du complé­

ment reste la plus utilisée~
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LES ENQUETES EPIDEMIOI.DGIQUES

Le travail a été effectué dans les régions du centre, du

nord et du sud-~st forestier de la Côte d'Ivoire. Il s'inscrit

dans l~ cadre du programme national de sélection ovine.

L'objectif visé eRt de définir des conditions sanitaires id~­

ales à 1.ill d~rou.13mGnt r~ormal rte cette sélection. IJ' appari tion

de l' épiclidyn1Î te contagieuse du -belier au sein dc'3s troupeaux

de IR station de s11Gction de Bouaké nous a conduit à faire

cette étude. CellG-ci se propose de réunir des données affé­

rants à la p.1.t holor:;i c sus indiqu6e afin d' 131 aborer lli'1 plan de

lutte approprié C~ vue da son éradication.

Dans ce chap iera, nous décrir ons le s troupeaux dans

lesquels nous SûEllI132, int8I'venus pour la récolte des données,

puis le matér'iel qui a servi à notre travail Dinsi que les

techniques utilisées pour aboutir aux résultats qui seront

présentés ultérieurement.

1. IvL4.TERIEL ET UETHODE'B

1.1. Matériel

1.1.1. Les~lev2geS : Ce sont des troupeaux situés dans

les régions du nord, du centre et du sud-est forestier de la

Côte d'Ivoire qui ont été investis pour notre enquête.

Ces zones ont été choisies en fonction du champ d'activité

des projets d'encadrememt ovin. Le progrBlilme national de sélec­

tion est avant tout une activité intégrée qui prend appui sur

les élevages ovins bénéficiant d'Lill suivi régulier et constant.
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Les animaux sont tous de raC0 Djallonké.

Au nord, les pr61àvemcmts ont été ef'fectués clans des éL;vagas

se trouvant autour de Korhogo tandis qu'au cantre ils ont

été faits d2ns un rayon de cinquante km autour de Bouak6

et à la ferme d' éta t de Toumocii. I,' enquête a par contre

intéressé toute la zone sud_est forcsti~re. (carte n 0 2)

La base dG sélection comprend. un ensemble de troupeaux

localisés dûns 10 centre (région do Bouaké), le nord (rée;ion

de Korhogo) et le sud-est forestier. Ces élevages fonctionnent

selon des modali tés bien définies par le programme rIe sé10c-

tion nationale ovine. Seuls les béliers issus de la station

de sélection de Bouaké y assurent la lutte.

1.1.2. Le m2 téri el te chnique

Ce matériel COlilpI'end :

• le matériel de prèlèvement constitué des tubes sous

vide sans anticoagulant d'une capacité de 5 ml type VENOJECT(R).

Ces tubes sont utilisés avec un porte aiguille monté d'une

aiguille à usage unique •

• le matériel de centrifugation : les prél~vements re­

cueillis sont une fois au 18boratoire centrifugés à 6000tr/mn

pendant 5mn.

G le matériel d'analyse comprend des plaques de micro-

titration en U comportant 96 cupules chacune, des pipettes

de précision 8. déplacement d'air de différent volume lOU1,

R2Sul, SOul type EPPENDORF , tille pipette canon à volume varia-

ble de 5 à SOul type TITERTEKR, des comptes gouttes (25ul et
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50 pl), un ~GitGtcur de plaque, des tubes à hématocrite, un

appareil à hér~':l.t0cri te tYJge BRG HERMLE Z230H .. Ce matériel

comprend égalum0nt tous 1GB r~~ctifs n6cessaires à la r6action.

1.,2. Méthodes

1.2.1. Détermination de l'âge

Elle s'est f~ite n partir des cnrnets de suivi zoo­

sanitaires disponibles pour chaque troupeau en fonction clos

numéros d'idanti~ication inscrits sur le8 boucles d'oreille

portées par Ch8quu animal.

1 .. 2.2. Examen clinigue

On réalise d'abord la contention de l'animal.

L'examen se pratique sur bélier maintenu en position

debout. Les plus récalcitrants sont couchés sur le dos et innno­

biliséso On procède 8 l'examen de l'épididyme droit puis gau­

che par simple palpation duscrotum en commen~ant toujours par

la tête jusqu'à la CIncue de l'organe. Les testicules sont

soumi s à un oxam8n vi Ollel.

Seuls ont été eX3.:nin6s les IJéli:;rs de la ferme de Toumodi et

de la station de sélection de Bouaké où les conditions de

travail étaient id~a13s.

1.2.3. Les pr01~vements de sang

Les prélèvements ont débuté en D8cembre 1988 et ont

pris fin en J.iai 1989. Ils ont été effectués par simple ponction
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de la veine jugulcirc des ~nimauxo Tous les sujets ont fait

l'objet d'une ~riGe de sang.

1.2.4. l~~aly~~des Prélèvements

Les sérums ont été analysés dans les laboratoires de po.tho-

10gie anilil81e de "3 in,;.':"ville, de Bouaké et de Korhogo. La métho-

de retenue au co'-.u"[) ~_l; C~; tr"lvr,il est 1::"- réaction de fixation du

complément type KOL:"ICR. l\~UUS etvcns utilisé 18 microméttlOde l elllJ

est sp~cifiquc, sonsible mais surtout d'exécution rapide. Cette

lll3thode pc;rmet le trrtitement d'un nombre élevé de sérums en un

temps réduit.

Son principe cODci :3tO :'" révélcT d'--:ns un .-serum suspect la pré-

sence d',:"nticoI'PS fLow.nt 10 complément ]yœ l'1nterrilédiaire d'un

rév~lateur COD8tj_tllê ~)~r l:c; complexG globulDS rouges de m6uton-

s6rum antiglobulos r~QgoB ie mouton. Doux c~s de figure sont

]'ossi"bIcs :

1. Si le sérum ~ tester ne contient pas d'anticorps, il

n' y a pas formation cl' immuncompl:.;z:ef' Le complément reste libre

et se fixe sur le syst~me hémolytique lorsque celui-ci est

ajouté. Il Y a hémolyseo

2. Si le sércul1 contient ~cs anticorps, il y a

formation d'un immuncomrJlex.e sur lequel se fixe le complément.

Lorsqu'on ajoute 1: 8yst~me h6molytiquo il n'y a pas d'~émolyse.

La réaction de fix,:,-tion ost lm8 mét1J.ocle aux qualités indénia-

bles Jj18.is sa réu8 r:3i te e st fane tion r1' un minimum dt équilibre

des réactifs.
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do ~rucella avis ct fourni par le Laboratoire National de Pptho-

logie des Potits Ruminants et des Abeilles (L.N.PoPoRoA.) de

Nice (France). Il est utilisé ~ 12 dilution du 1/15e •

Le com.J21ément : Le complémc;nt est fcurni par les laboI'~1-

toires Bio-Mcriaux. Il ost titré avant chnouc série de ré2ctions

selon la techniquG I)Yl nnnC)X0 l :tfin de détc;rmincr sa dilutioa

d' emploi.

Le serum hémolytigue ,mtiglobule rouge de mouton :

c'est W1 ssrum hémolytique do référence fourni par les la­

boratoires Bio-Merieux. D11ué au l/SOOe, il est utilisé en quc,n-

ti té suffisante lJOUl' constitu,:;r le couple hGmolytiQue avec la

Les globules rOU~LD ds mouton sont pr61ev~s chaaue semaine Slœ

milieu PLSEVER ct plc:cés ensui te en réfrigérateur où ils suai sscnt

t d 't ... t .un annage 'Jen écn'c rC,lS a qua re Jours.

La constitution de 1-" susponsic1n d'hématies (205plOO) exige 10..

détermination de l'hématocrite.

Le tampon veron2l-calcium-1~gnesillin

Il est présenté dans des tubas sous ferme o.c poudre blanche.

La dissolution de l~~ :;,)o'_L:~rc dEnts dc; Il Gau cl..istilloe pcrmGt (le pré-

Le rH du tampon qui ,; st cl; 7 0 2 est régul ièrrnent con trêlé gra ce ~

un p:Ili1ètre. Il est t()IJ,lour:::; c;onsc;rvé au fr()ia. 8, 10C
+ 4- "
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Elle fi;~ure cm 6DneXe 2 .. Elle Si eff\;ctue SEr

plaque de microtitratiün et fait interv3nir une unité antigùne,

doux unités complément 100plOO hémolytique ()t des sérums dé­

co;nplémontés (60 0C pendant 30mn) sous des volumes de 10 p.l. Le

oCtout est incubé ~ + 4 pend~nt une nuit au réfrigérateur. En-

suite on ajoute 50 )lI c1~; couple llémolytique.

La lecture se fcit apr~s une incubation de 30mn à 37°C ..

Dcm.x sérums positifs i.3talc'ns ct un sérum négRtif conservés à

+ 4oC sont inclus d:-ms cÎlccquo série de récLct ions o.fin de con-

trôler la fiabilité des résultats.

Le seuil de positivité retenu est le l/lOe et en d.épistage de

troupeau, cet te dil ut ion est généralement suffi sante ..

1.2.5. Méthode statistique

Pour le céücul du t9.UX de positivité, nous avons utilisG

la formule

t • ...ll.-xlOO
m

avec n = nombre de sérLoos positifs ou de s~jots présentant dGS

anomalies au niveau des organes g6nitaux externes,

m = nombre tot:J.l de sérums traités cu de snj3ts exo.rntné::l.

LI écart type nous est cLmné pslr 12. f'ormule
---_._---,-_._--

f

/}(l-t) (40)
\' m
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seuil réclui toue; l".,-Jus Sylilbolisons r,ar 8 •

_~l_~:__t~ ..

'BiB~'
(40)

+

si /8/: 1,96 alors la différence est sirnificative.

Pour l'cmsamble de nOf, rjsnlt:':',tsJ/ nous 2V0112, choisi l,,; risque

de 5plOO. CGla signifi~ quu 108 r6sult~ts obtenus ont 95plOO

de chance d'être oxacts ou sÜ~~nific·:ètifs.

II. RESULTATS - DISCUSSIONS

Nous présenterons SuccGs2ivemont los résult2ts bactériolo-

giquesJ/ cliniques et s~rologiques. Ils seront ensuite suivis do

discussions.

II.1. Résult':'.ts

NOlIS 2-10n3 :,poc6dé 2 dos cul turcs sur des prélè-

vuments effectués ,\ P~l!'t:I.r de 1\ épididyme et du t~csticule aprèG

c':1stration par la llléthoo_o sang12nte do cloux béliers. Cos choUX

animaux présentaient (les lésjons au niv3.u de leurs org~-'.nos

, . tgenl aux"

Les cultur'es ont été ré21isées sur un milieu sélectj_f de compo-

sition suivante:



- 52 -

E:--u distillé8

(~C )Sérum de cheval (chauffé .~ 56' liend:mt 30mn

D-Œlucose 25plOO

PCB (Polyrùyxino, Cycloheximidine, Bacitra­

cine)

Ces cultures ont pè;rrlüs d' isoler deux souches dont l'icl:_m-

tification doit n'loir lieu cn France.

L' épididymite cont::'lghm_se ovine ét[~nt asynptomatique chez ln

brebi s, ce volet de ln cl inique n' Ci- in t:.Jres sé ulliqUSffi'3:nt que de s

fis_les.

11 0 1.2.1. Résultats d ' ensemb18

- ---.---- ~-------,-------------

_1

492

Total

20. 73±,3. 58

226266

!
Station de Ferme de 1

soloct1on Torunodi
Bouak6 1

------------- ----- --- ~---------------+------------------ ---
1

31-1- 7: --I---l~2-
i 1--- -- ---i----------------------+-I ---1

1

Il.65±,3 .. 851 31.41±6 .. 05

1 1
+.

----------- ---------- -

unité de

production

Taux de positivité

(plIIOO)

Nombre de béliers

exo.minés pél.r 10. béthode

clinique.

Nombre de béliers
présentant des nnoillalies
cliniques.

Tableau III : Résul tr1_ts cl' enseElble de l' examen cliniaun
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Le tableéJ.u III montre q~G sur 492 béliers eXo.ml-

nés, 102 ont présenté C182 c-nOin:111es clinü-'_l'JS soit un t.;~'nx mo-

ment les épididymes 01. le8 t<3fjticuleso

Ce résultat d''3nscmlJlo est v~~rjr'1J1e selon l'w1itC§ de productioI'.

II.102.2. Résu~~tats selon :l'unité da pT'oc1uction

Les anom-3.1ies au lÜVeo.u de l'épididyrüu Dt des L,sticulus

sont plus élcv08s è-_ J ~1_ :t'criDe de Tounodi (31041p100) qu'à 12_ sta-

;trion de sélectio!l (.'cu BOl'~}cé (1106_5plOO) .. Catt,::: dif:fércmce est

significative sur le plan statistique au risque de 5p.100.

Age

Total

II.1.203. Résultats selon l'8ge

r r-~-- -------------------------- -- 1 1

1 NOElbre de célicrs! Nombre de bélier,' Taux de
ex~nin~s par la 1 présentant des positivité
métLoèLe cli,1ique ! signes cliniques 1 Cp.100)

l- ---~-------- ----~-~ --- r------ ~ -- --
inférieur 1 1

ou égal à 138 1- 11 ['7.97+4 0 51
1 an -

}-_~~~-_~_-+----------------- _~------------ ------_~_--------- -.-- -----_.- -- -----

supérieur i '

à l an 1280 1 20 !15. 62±6028

f----------~---~----------------------------------+----------------- --------------------- ----- r ---- - ---------

266 1 31 Ill .. 65±3. 8 5
l,: 1

-~ _._.~_---_._----_.

Tableau IV :p'~_sult~1_ts clinioues selon).'âp:e obtenus à

10. station de sélection d~ Bouaké.----_._..
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I--A~e ---,- Noml)r() -~~~-1)?1 iEJ['s--I'-;~'Ij1l);e-~~~-~-~~~~~~-~---~--;;'-~-~ ~,~---- i
eXétf.ÜllQS par 18 pr~SCl1t&nt Q\:3S 1 pusi ttvi té

-- ----~

intérieur
ou 'égal à
l an

57

64

71226

169

Total

supériour
8. 1 an _ +37.86+7.3 1

r--------l-------------- ---------- ----- ---:-=-------..
31 0 41+6.05

1. -_. . ....1- -'- -"-- ----'

Tableau V R~sultats clini~ues selon l'§gc obtenus à

la forme de Toumodi

r

Age Palabre de béliol's i Hombre de bél iers
., 11' t t .

CXë,;tllj1~ 8 par a 1 pre sen an üu ma 1ns
lnéthodc clini- 1 un sigr18 clinique.
Que.

I--------+--~---------- ------------

Taux de
:i,)oGitivit6
(p.l00)

inférieur
ou égal

à 1 an
195 18

supérieur
à l an

297 84

Total 492 102 20 Il 73.±,3" 58

---- ._.------_.-..--~-------_.~--._---.

Tableau VI : F.:.~G~ll~l>:-ltS globaux de l' examen cl~nicne
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Selon les tabla2ux IV 9 V9 VI 9 il ressort ou~ lee b(licrs do

moins d'un '3.n

plus d'un an o

sont 1:JC8.UCOUP moins infectés ClUS ccux de

LIEUX D t Ti'T\T(.)U"PTE_L.:.l.l. ~ J...:J

-)

1

1

Total

327

Tableau VII Résultats sérologiqu~d'ensemble

En nous référant au tableau VII, sur 3219 sérums traités,

lél fixation du cOinplciilent él revélé 327 positifs soit un taux

II.1 0 3.2. Résult~ts selon le lieu d'enquête

Le même tablc2u VI l montl"ü que 12 f'~:{'me de Tournodi pI'8 sento

le taux de positivité 1(; plus élevé scit 56.63plOO tandis que

la base de sélJctiull " 8. le plus f"lj.1Jle taux 2 .o6plOO.
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Age

-Eïfér;ieur--­
ou égal
à l an

,-----~-~------------~----- --- r------
Nombre. de Nombre de 1 Taux de posi-
sérums 1 sérums 1 t i vi té

____t r~~_~_~_~ +--_~~s_~~_~~_~_~ ~(~_~~~o l________ __ _. _

485 65 1 13 ~40±3 .. 03

1453GD

---~---------------~----- ------ -----------

i,
1

1

supérieur
à l an

Total 873 210
1

_______________L _

Tableau VIII: Résult2ts sérolo~iqu0s selon l'dge

Age--I~~~~~~;i;··i-~~~~~~·cl~--~~~t i~:;é--- .

:U:é::eur. 1218 .L~;---1-7.4~~~~:-~----------
à l an r 1.---------- -------------------t----- r-- --- --~-------

Total 1427 1 96 : 6 0 72±1.29
i ~~ ~_____ _1

-------~

Tableau_ IX
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Chez les mô.les, le tableau VIII indique Que 188 b~liers

cle moins d 1 lL.'1 2n pré:éJUl.t~nt un tO-ux moyen d'infection inf't1ricur

a celui des SUj1tS ~lus

Chez les f~mellcs, l~ tableau IX montre que les f'8rnelles

r~productrices ont un~lux d'infection sup6rieur à celui des

j eu...nes brGbis ..

Le ChOIX des Z)PC8 2. 6té influencé par les possibilit6s

de d6plé\ccment ct cl' 2ccès aux troupeaux que neus avons euc_c pour

efù;ctuer cc tr8.vn.il. C' c st ainsi que IJl'ofi t:).nt dl un proGrnmiJC

de tournées orG'nnisé conjointement f!é\r le projet encadrement

ovin sud_ost et le laboratoire de Bingerville, nous avons pu

procéder à lm ensemble de prcHGvements dans la région.sud.~est

forestière.

Des contEDintcs rencontrées sur le t~rrain ont limité nos

recherches clinioucE.',"cllx deux cJ18v3ges de Jounké et de Tournocli.

Il aurait été plus intéressant que tous les mâles ayant in-

tÔl'essé notre enquête Bl,ient soumis à l' 8Xo.men clinique~

Les méthodes que nous avons utilisées nous ont permis

d'obtenir des résultats mé'.Îs elles restent à parfaire. En ce

qui conCerY'8 p8.T'Uculi~refilè3nt l' exalrlGn cliniqueg elle n~cè3ssite

un peu de pratiCJ1..w :::~n:'éalCLhle dans le maniement des organes

génitaux .. Pour le manipulateur non averti, les cas les moins
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patents no sont p2S tauiours faciles à d~culer. En offot,

la différence entr'ü un épididyme très peu o.ffocté et un c'.utro

sain n'est V·cf:> tc:ujours évident à établir. C'est donc ur1t)

mGthode subj cctiV8 C'l,r int imement liée à tille apprécie. 1. ion

sensi tive ête l' exc'.inina t(;ur"

II.2.2.1. R6sultats do la Bactériologie

L'objectif visé en procédant à cette recherche bactériolo­

gique e. été de ~)oL'voir isolGr cles colonios de Brucella o'Z.tê.

en vue d' nli.l'l iCcotification. Notre choix s'est porté sur

deux béliers !Jui T:tOn ~jeu18mont présentaient 1.ille sérologie po­

si 1. ive mais ~rclCJil;mt 'line induration bilatérale importante des

épididymes accomp8.e;née d.'hypertrophie testiculaire marqu6c o

Les ensoiilenceme:ilts ont été faits à partir des organes ré8.c­

tioTL'YJ.elso Cette recl1J3rcLe aurai t pu être encore plus inté­

ressantesi nous nous étions intéressés à d'autres organes

telle que la vésicule séminale.

Il aurait été oouhaitable cl'étendre cette atucle à d'autres

béliers cliniqnement sains rn8.is présentant des anticorps de

l'infection. Ccci nous aurait permis ~e détecter des porteurs

asynptomatiques~

Nous n' avons p:-:~8 utj.lio0 le sperme car celil nécessite lli'10

ré,colte qui cst (Ufficile à réaliser chez des 8Ilimaux non

entraînés. A ce sujet les travaux de NICHüLS et coll. rappor­

tés pilr SANCHIS et coll(48) signalent des risques majeurs de
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souilluro quel' utilisation des milieux scHcctifs compense

très peu ..

II.2.2.2. R6sultats clinigues

II.2.2.2.1. R6sultats cliniques selon l'unité de

productj.on.

Les taux const8tés sur la ferme de T01..'.modi (Tableaux

111 9 V) sont plus élevés que ceux obtenus sur la station c.l0

s81ction de Bou,-,~(6 (Tableaux III et VI). Cela résulte proboble-

ment du fait qu'à notre passage, des 6bauches de lutte contre

l'infection ~ Brucelln ovis existaient déjà sur la station de

sélection. Par contre, 8 la ferme de Toumodi 9 l'infection

s'était largement répandue dans les troupeaux certainement pCer

Ylégligence.

II.2.2.2.20 Résultats cliniques selon l'âge

C' l - , ~Qe on 1. age 9 on (li stinvue deux groupes de suj et s. Le

premier regroLlpo les jeunes béliers futurs reproducteurs (infé-

rieur ou ég81 G lan) et le second est constitué de béliers ayant

déj~ sailli c'est-à-dire les ~nimaux de plus d'un an.

Aussi bien à la station de sélection d8 Bouaké qu'à la ferme

de Toumodi 9 on constate que les taux moyens de positivité sont

relativem.ent plt1s importants dans la frange des animaux plus

âgés avec rospectivement 15.62plOO et 37 0 86plOO (Tableaux IV et

V). De ces l'és1Jl:~-,ts, il ressort une pI'évalence clinique élevée

chez les sujets (le plus d'un an d'âge. Cela pourrait résulter

de deux faits. Premièrement, les jeunes n'ont pas encore termi-

né le c.lévelop~Jemsnt de leurs organes génétaux, ce qui rend leur

examen mal aisé et parf'ois difficileo
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Deuxièmement, le s 16 sions 2.pparaissent général ement lent ement,

l'extériorisation ~t~rrt par conséquent tardive. Le phénomène

~c~t être considéru dans son ensemble comme une donnée direc-

tJillant fonction du temps.

Au total, nous pouvons dire; q.Uc l'examen clinique est un Eloyen

:;;our 8taQlir un certain dingnostic de l' épididymi te contagieuse

ovine (infect ion à ~r:'_uceJ.l3. avis) mais insuffi sant. En effet

18. palpation dos or~;;'~n:)3 intcI'ncs n'est pas possible par la vole

rectale.

Toutefois s'il ,""crmet de T'~pércr des animaux présentant des

IGsions importantes, il n'est pas évident que toute anomalie

de ce type pU.issa être l'oeuvre de B. ovis. En outre, c'est

une méthode subjectivG.

La méthode clinIque ne peut donc pas être retenue toute

seule dans un prO[;raiiF,c; d'éradication de l'EDC.O .. C'8st fort

de tous ces argUfll(",nts Que nous avons surtout axé nos rech8rches

sur le népistage sérologique. Cette méthode plus fiable car

ll1us spécif'iquc nous a permis ul térieurernent d'apprécier l' irn-

portance réelle du germe sur l'échantillon Que nous avons uti-

lisé.

1102.2.3. Résultats sérologigues

II.2.2.3.1. R~sult~ts sérologi~s scIon le lieu d'enguête

Les résult8tc s6rologiqu0s obtenus présentent des varia-
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tions suivant les li~ux o~ l'enquSte a 6-té r6alis6s comme

l'indique la tableau VII page Sc::
...) .

En ef~et on Dote que la ferme de Toumodi a le taux le

plus élevé (S6.63plOO) suivie de la station de sélection de

30uaké (20.30plOO). Ces taux quoique ~levés comparativement à

ceux obtenus clan::: :La 81lcl-est forastic;r et sur 1& base de Gél.c-

tion ne refl~;tcn.t r~·s ccrtc~inem:;nt 1."-; statut sanitaire réel

des troupe::'~tLx. En off .:1: les tr8.v':lLlX de 8ANCHI8 et coll. (48)

sur le cinétiquJ des anticorps dans la rCaction do fixation du

complément mentrcônt 18 n6cessité de pl'océdGr ~ plusieurs prioc:i:'

de sang par anim21 ~ cause de J_8 fluctuation du niveau des

t · , . 0anlcorps surlquas.r nous nous 80;,;(,'(;S contentés d'un pr~11è-

v;::me;nt par su~j ot. Il c' st clone po ssibl e que; du f] ~mirn8.ux in-

fectés aient pu 6chapp0r a nos rach~rch~6. Cos taux pourr~ient

par , ,
conscÇJucmt; Otrü Jncorc plus impoI'tants.

D'autre part 8MJCHIS(48) signale q~c l'infc;cticn duo ~

Brucella ovis pout attoin(ra 30 à 60plOO des animallX surtout

C'est le cas not2.ll:r.1Cnt à la ferme de 'roumodi et à 13 station

de séll:ct ion do Bou"};:6. Cet te dr;rnière demeura a var.. t tout une

grande productrice ~c b6liGrs.

Les taux plus faibles observés dans le sud-est roresti~r

et sur la base:: de; ~)6LjctioYl résultent du fait que les échan-

tillons issus du C0S sources présentent un déséquilibre cn

faveur du nombro de femelles prélevées. Or l'existence de par-
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ticLl18.rités érL(~r;jclc"~:1.c]lleG rle l?ül-Z'ecticn chez li.::t br'~;bis in­

f'luencent les r'~2r,lt,-"ts de 1'1 ::;érologie"

II.2.2.3 0 2. RésultcLts sé:t;'glop:iaues selon l'6ge et le sexe ..

Chez les bélL~rs~ cn nous rr'}~T,ortant élU té'bleau VIII page

56 , on note une prévalence sérologique élevée chez les sujets

de plus d'un an o

Cette prévEüenco élevée observée e~sentiellc;m0rlt sur cles

troupeaux de nÉlles c()nLLl"fllent l' i;l1l'OrtrlIlce de J' acti vi té homo­

sexuelle dt] ceux-ci .. Ceti>:; [Jctivité sexuelle est! considérée comme

~tant le mode de trGnsmission prépondéroDt en dehors de tout

accouplement.

En effet, comme ];lOUS l'Etvons r2J;;:Jrqué, le~, béliers se [l:ontent

fréquemment l(:;s UllS les é-'-utres qt:.e.mils sont re[~rourés en gr:::md

nombre. En nous référant à ce i1ême tab18a '.1 VIII, il arparai t que

les béliers peuveD t s'inf'3cter ovant l'âge de la mise ~ la re­

production.

Dans le cas :~rticuli_r de la station de sélection de

Bouaké, l' infection-·('ut ?lpf·aY'a1tre au cours de la phase sélcc­

tive e De tels ayÜmEtUX inf:;ctés précocement et lachés ensuite

d~~ns les troupes!ux }'cmr y «(,surer let lutte présentent indubita­

blernent des bL'.isscs do rel"formCt.nces du pouvojr fécondant de leur

semence .. La conséquence qui en résulte est une bCiisse de taux

de productivit~ au sein des élev&~es qui les recHvront. A ae

suj et, le r21)port O=;S-Fi~.O de s expert s Je la brucello se (r?) si­

[S'nale que danf3 1')8 tro 11Iei;ux Oll cles avortements sont survenus

les rendements en é1;Tle;lUx sent tUllbés de 100 ~. 25plOO.
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Chez 13s :Jrc,'.d:::-:, le to.ux noté SUI' la "':1~;se de sélectiorl

(tableau VII essentielle~ent des repro-

ductrioes (pl us :10 6 1110 i s cl' Élge) confü'ment l'a ssert ion selon

laquelle la femelle SQ débarac8e f~cilement de l'infectioD o

RYAi'J cité par S.,\lTCHIS(4e) montre que la brebis ne garde Po.s

l'infection d'une gCLitél.tion ,'i l':"3.utre et qu'elle n'interv:Lmt

qu'au cours d'une
A ,

m8ille perio~e de lutte. 1es résultats obtenus

chez les brebis GO~~ difficilement . ..interpretables de manlcre

absolue. En dehors de la v3riation dans l'apparition des an-

ticorps sériques, le Jll0rrlent ue la rérol te cles sérums prend

toute son importance dans l'appr6cio.tion finale des résultats.

Le tableau IX rage 56 montre que jusqu'au stade antenais, le

tnux d' infecti on est rola ti vem0nt faible. Ce taux est par

contre élevé chez les femelles de plus de six mois d'age. Ces

résult2cts demcntrcnt l'importance de l'accouplement entre brebis

reproductrices ct ~élier infecté.

Les résulü:ts obtel1u3 chez les brebis ont une valeur

relative8 Cepenrl.'l.nt ils doivent être pris en compte car même

si les possibilit6s de contaminGtion des b61iers à partir des

femelles sont fqibles, elles existent quand même.

Au bilnn, le déT,ü,tage sérclogi<}u'3 p::.r Etilisa tion de 10.

réaction de fixatiC':;. du cOlTrt,lél~,ent est 1)":;1.8, éthode intéressnnte.

Elle permet ,:1'infectés p:J.r

0ique présente des V " l'l" 'Cl t -j O'lS rl~''''' C' l' ~l'Il"nri-'--'- c, .~..&.. _ • ct.l.i .... ) ........ '0 1-'.L...I

complément.

r ]:' 1'13:1 ct i on c1 e fixa ti on dL1.
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d'établir la propositioll l,récisc C]1.3S 1\3éôicns rrOVGLJ'êll1t cJJ3 l'Ll-

fection à ~~~~.

II.30 Rs;latioH.s entre léS r1i.su_l téèts des observations

,------------r·.···---------·-.·------
1

, Norilbru de bélierr3
Age IJ1"S 8011 t'?-.rtt a 1.1

T110 il'13 w~j.e 18 sinJ:l
clinique.

i\JcrC!bI'e et pour­
cent"'ge de 110­

sitifs 8. 1,9­
serologie.

l\Tombre et -'Jour­
cent:c'<ge de' né­
ŒéJ.tifs à ln.,.,
sérologie

13 (6500+20090) l,' 07 (35 0 20 0 ~• ± • ~O )

01 ' 10
(S~OS±16~98) (90e91±16 .. S8)

...._--- -~~----~~-----------_._. -----~_ .._.-

--~I--- ---~

1 ~ 1 (1)

rOi rd '.-1

:- -:8.--- ~ <J- rg~
i g 1 ~ §
1 rd I([)O

1 ~ l- ~-~--
P-i 1 U

1 rd ~ '(1)
(1) , 0 ~
rd 1 t1 ..-I m

; 0 of..:> ;:j
'(1) '.-1 C) 0
+' of..:> ([) ÇQ
•.-1 m ri
.El '+, '(1) Q)
>-J CfJ U) rd

- .__.----~-----

TOTAL

<.lan 1 OB
i

._-~--_._- ----~-- --- --------- -----

-'lan 1 62

·'t-------
,-lan 1 11

t- "-
>1 an! 20

101

07
(8705±22 .. 91)

1 77

01

(12.S±22.S1)

24

( ) = P01.:'.rcenti..'lge 0

Tableau IX : CQl~i:..c~.t:;ison entre les obscrvatio:as cliniaues et
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En nous rapportant a~ t2~lpau X, on note au niveau de la

clLüc)ues constatô.::::s chez les jeW1es bélit:rs sont dues à

:.s_._.-9v:t..§.o En revanche cb.:::~z les sujôts plus 8.[{és, 65.0plOO des

lé~JioJ~s sont impr'..-c2.cles 2 B. ovis 0

:-\.u niveau de 1a fe:1:'iUl) de 'roumodi, les ta.ux reSI)ectifs de

6( .5plOO et 90.32plOO ont été obtenu.s. Il ressort de ces obser-

V"JLtO~'lG que l'impact des 16sj.oDs testiculaires et épididymaires

e,~t. surtout manifeste che;?, les béliers assurant déjà la repro-

moyenne 76.23plOO des cas

clj.nicJ_ues dérivent de l' :Ln:F'ection à B" ovis. Cela montre que ce

U;';l'1ll0 n'est pas le 8:Jul '-:G,::nt étiologique à provoquer l' inflam-

,nè',tion de l' 61Jididyme sur le terrain. Ceci est conforme aux

observations de BURGESS (10) quj. S'inSlJirant de nombreux travaux

GUI' l'épididymite conta~ieuGe ovine cite plusieurs agents étiolo-

giC"U83 parmi lesqu0ls sc,nt prddominants : ActiD~bacillus seminis

ct Ii~.stophilus avis.

En conclusion 9 nons r:'uvons dire qw::: les résultats obtenus

ici montrent que la ppév21e:nce clinique et sérologique de l'in-

i'::ction. due à B. 2..vis ::'lst liée à l'âge des béliers," Cependant

tous 188 cas cliniques ne sont pas düs à ce germe spécifique.

Les taux notés dans la population des femelles n'ont qu'une im-

~;)ortance relatiVe ou ég!'.rd a'cl.X considérntions épidémiologiques

cl:; hl pathologie chez celles-ci. Elles ne constituent pas dans

CJ8 conditions un v6~itable da~~er dans l'extension de la maladie.

Par contre, l'absence d~ tout programme de lutte couplée au re-
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groupement en nCùlore imp02.~t~lrlt cl0~3 bÉ;liers est un

tl'nl dans Il (OVT\Cccpr'1'O-1 a-ccc, J 'J'~-,+>"c'[' l'o"n all S""l'-~, d'w'"'-...J ~ ...... ~lo...i._''-~ .• _Ù ,..l- v __,",_..L _J ..J .,. _~ 1... .J.- troupe8.u o



CHAPITRE TROISIE~ô Li" LJTT3J COlT'I'RE L!EPIDIDYIHrrE COI'iT;.GIEUSE--.-......_ ..-.

I. NECESSITE D'UJ'T PLAN DE LU'TTE

La néceooit6 de la mis·) en oeuvre d!un plan dG prophylaxie

tient à divers factJurs o En Gfrut, sur le plan financier, l!obtcn-

tion des bt~lL~J.~s ':;élcctiormés CO"lmc le montre le schéma d,] sélcc-

t ion page ( 21) exige des inve st isscm,or.t s important s.

Les coûts de production Tlcuvent être ·5v(',lul~s entre sO.OOO CFi~. ,;t

100.000 CFA pan bélier produit ou Dél)ctiormé. IJ!6valuatiOl: c1(; ce

coüt prend en cOIüpte la l'énumération du personnel, l!achat de

compléments alimcmtairc;s et évcntuellcr'1cnt de produits j]~éclicamen-

teux pour IGS i_~ni'd::'.UX, l!cntretion de la motofauchuuse, l!entretien

des véhicules"

En ce qui COl1CCr:~C Ja ~)I"oduction qualitative, il est aberr21.I t, ù.c

produire des béliers qui manifestement sont dotés d!une capacité

g~nétique exceptionnelle rn8.is qui en réc:,lité sont de potentiels

futurs reproducteurs stérileso Ces s.nülaux ainsi infectés, placés

dans les troupeaux occasionneront au sein dE; ces unités df.:::~

baisses de performance par absence de f~c6nd~t1Qn.

Le traitement de l! infection due ~ Brucella ovis est voué à l!échec

dans les conditinns n~turellcso Généralement l!~n intervient sur

des lésions déj8. inst&lléeso D'3S ess2L3 de troitement à titre expé-

rimental ont été m.3ilés avec SUCC(;S notamment pm" GL'JJFFRET ct

coll.(33) en Fr&nC0.

Ce traitement basé sur l!utilisation par voie parentérale

de l! acSC'ci.'ltl('m 1[7 ".c Dfhy~-~rcstI'ctor:lycinc ~)t le de c:tlOI'yr'.1"':-.t0

de Tetracycline l)enà.:Lnt 21 je'urs consécutifs ne reut être onvis2gé
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dans les condi tionG ~1ature]lc3. C' cst un trai tOILent onéI'eux qui

L' éliminat ion de s suj et s infectG s du programme cle sél<=.: cti on cons-

titue quelle que soit l'étape à laquolle elle intervient, nne

perte considérable ~u'il faut 6viter. Il 3st donc nécessairo

de prot3ger sul':rÜ;~li:L~.;;/l, L;s 1lélicrs cL' où l' imnortance de l' ola-

boration d'un plan do lutte dont le8 pierras angulaires doivent

reposer sur l'application des deux méthodes eSf',entielles cL; pro-·

phylaxie à savnir la prophylaxie so.ni taire et la prophylaxie

médicale.

rr.. LA LUTTE CON'rHE L'EPIDIDyrGTE CONTA.GIEUSE OVINE

Les résul tr.tf., OiJt.-,~CÜlS fi. 13 LLn de cette étude 1aissent en-

t rtNO ir en l' ab seml >"; rio tout pl eJ1 de lu t te un \; ,,;xt (ms ion inqu i 6-

tante de l'infection (ue à Brucella ovis surtout par le pro-

gramme national de 381{~ction ovineo En effet c,;1ui-ci en assu-

rant la product ion pui s 18. diffusion de s IJrodui t s séle cti on.no s

et leurs semences favorise la dissémination du germe hors de la

station de sélection de Bouaké.

Nous verrons successivement les ~6thodes générales de pro-

phylaxie et leur mise CD oeuvre en Côte a'Ivoirco

L'objectif r~ch8rch6 est l'éradicatio~ de l'infection tout

au moinspO~ les béliers entrant dans le cc,ëLre da l'arr;élioration

génétique.,



- 69 -

Sa réalisation paraît difficile compte tenu des difficultés

inh~r8ntos 8. l'ap~lic~tion des mesures qui peuvent être préconi­

sécs o

Plusieurs :Tléthodes ,)xistent poar lutter contre l'infection du:] ~

12. Ovi s mai s tous ho u ,:,.uteur s Si accor·r'u:m t à recoYh'1aître l' r~ ffi ca­

cité clu l'associcltJcJl de rL:;ux iTifHhodcs essentielles: 18. 'Çrophy­

laxie sanit8.ire et l~ prophylaxie médicaleo

11 0 1.1 0 La~oyhylaxie sanitaire

II.l.lel. En milieu indemne

On appliquera des mesures d~f8nsivos. Cos mesures s'ex~r­

ceront aussi bi8TI au niveau des exploitations qu'au niveau dos

frontièresc Il :iauc1l"E'. 6viter l'imlJOrtation, l'introduction d'un

nouveau sujet sane 8'as~urer de son état sanitaire vis-à-vis de

l'infection R B. ovis. Pour cela, on exigera unE; quarantaine,

période au cours de laquelle on rœocéc1era Q un dépistage des ani­

m2UX porteurs ..

II.1 0 1.2. En milieu infect~

Le. prophylaxie sanitaire repose sur le dépistage et l'~­

limination des sujets infectéso

Le dép i stage

Ce dépistage doit pouvoir rév~ler la maladie sur le base

de ses manifestations cliniques qui sont surtout l'atteinte 6pidy­

maire et l'atrophie testiculaire unilatérale qui peut en résulter.
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Le dépistage doit pouvoir ég~lement mettre en ~vidence

17i~fcction 1~ten~8 non cliniquement décelable. Pour co fnire,

on emploie des m6tho(1cEi cle dingnostics inclir-octs particuliùremi.:m.t

les r02ctions sérologiques. De nombreuses épreuves peuvent être

utili80es. Cependant l i (~}'rC)1JVe de fixp.tion du complément rGste la

meillcmre car sensible;, s';:3cifiQue et relati vomtmt r8p ideo

L'élimination

Elle consiste à mettre ,,\ l'écart des ~;nim~~ux indemnes, tout

SlJjet qui se révèle positif [lU cours du dépisto.ge. Cette mise Et

l'écart doit être systémo.tique et sans regret.

D8.ns de nomb2 i_;uC'; E l'é[;ion8 où l'infection exi ste les mesures

off~nsives les plus utilisées se fondent sur le dépistage systé­

matique par le biais Qe l~ sérologie, l'élimination des réagis­

so.nts et l'isolement (los jcuncc anirnénlx e

Dans certains cas, il parait plus rassurant de nrocéder à des

examens sérologiques rapprochés et à un contrôle sév~re dos mou­

vements des béliers da plus de six mois(48).

Ré sul ü=tt s :

La prophy12xie Sé.ni t2ire büm qtl' ef'ficace pré sente des

limites. Elle exige w,_ c0ntrôlc rigoureux des mO '1vements des ani­

m2ux, des dépist8.ges tr'k3 r\~r~uliers. Si des résultats intéressants

[s'lobaux peuvent êtr0 obtbnuE, dc'.ns les peti tesunités 7 il n'en est

pa.s de même dans les trcnpc3.ux imrort2nts .. J-l8. présence des anti­

corps n'étant pas ·;Jcrmc:.nente, certr:3.ins sujets mêmes infectés peu-



- 71 -

vent échapper [lUX rech(~rcl1es sérolo[:çiQue s. Dans ce s c ondi tions,

118 continueront 8. Gntretenir l'infection et constituer des

S(Hll'CeS de con.tagion ponr leurs congenères.

II.1., 2. La pr0.l?hYl--,-·~.xJe médic210

L'objectif ost cL: re:n:f'orcor los rCLoycns naturels de résis-

t: ' :nec; de s orgc:'ni sm~ 2 .~'.(;ji BIbIs s. Tout comme:; la brucc llose clas8i-

que~ Is, prophylnxL-) môc:ic[~le de l' épididymi te contagi0use du

b~licr repose exclusivsment sur l'utilisation des vaccins. Le

v2cc~in antibrucellique idJ81 doit présenter quatre qualités fon­

damonto.les qui sont:l'inocuité, l'efficacité, la compatibiJ.ité

ct Lê cornmodi té d'emploi.

Lo. vaccination contre l'infoction due à B" ovis a fait l'objet

de nombrlmses étl1_clcs CE FrclYlcc(28) en Nouvel18 Zélande(9) en

Afrique du Sud(34);(Sl).

Il s'agit des vaccins à Brucella melitensis souche Rev.l et

à Brucella abortus souche 19. Ces vaccins sont préparés à partir

des souches de Brucella attenuéeso En effet~ ces souches ont per-

du la majeure partie de leur pouvoir pathogène.

II.1 0 2 0 1.1. Y~~c)n ~ base de Brucella melitensis souche

La souche Rev.l cst une souche lisse de B. melitensis 1so-

loe pnr EDBERG et FRAU~b (1957) à partir d'une population stre-

tomycinodépendante cultivée sur milieu sans streptomycine.
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administrée une

fois lj2r voie sous cn"L::-'-rl,~O c'.ynfère une immunité solirle g duro.blc.

Il,:;~)t reconl11lanc1é cle l'lli~~;}ü:i.:::I' chez les jcmnes béliers cmtre

1'E'[';,:; de quatre mois et de six mois(28)~(34) à condition que

cr'jlJ,x-ci scicmt iso16s 1(] toute inf8ction avant l' instDllél.tion

l'i;nmunité. Inoculé ch:::;z l'[lrl_ulte, il n'cntraîno qu'une l'rotuc-

tian l'.]l2.tive;nGnt faible. l,' Lm des inconvéniGnts rrojeurs est

qu,::; 1:'1. souche::; st r:C1.thor';:]~18 pour l' hC'j!1Jno en c''- rJ do ~ contarûlnat,ion

ncciderttBlle.Son utilic-L.ticn n'ost pas p,;rmi}38 en zone, indemne

c1e brucellosG n B. meli tonsis.

II.l.2.1w2,, VacciLl ~l h,-,-sG de Brucellc: abortus souche 19.

C'eet un vaccin qui é' (~té utilisé en Nouvelle Zélande pour

lLüter contre l'épidyr'lito cont:=-tgieuse du bélic~r~ msis la pro-

tcction qu'il entraîne ost relative. Il présente plusieurs incon-

véni3nts. En effet, inocul~ chez le bélier ndulte, les germes

not:-"y"<:;nt clans l::l 881:1 Jjce. Four ce12 il c st rGservé 8. ux j cune s

En :c';lus, cles enzootiGs rl'ostéomyélite I)eUvcnt éclater dix à

fcd')les, boitent le I)J_us }3CUvent de l'11:! des membres, 10 tout

D.SGoci6 a des retards ao croissance.

Se)l!. nssocL::tion à Lm vD.ccin spécifjque à ~vis co,Tfère une

",l'J.B crE,nde protect ion "1c:d_ s le s '-11~mc s inconvénient E, ]Jcrsi stent.

c' c st un vaccin vi vDnt et l':"thogène pour l' homme.
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Dans lOG C ,it:LCl-_:3 naturell(,s, l 'lItilisation d'un v8.ccin

S;,Jécifique à B. ov~s tuos Si est montré ei'1'ic2ce. BUDDLE et

coll(9) montrent que l~ protection issue de l'utilisntion Jo cc

type de vaccin n' (: st suf'fi SélDt 8 que lor squ 'il e st employé en

deux injections à vin~t quatre sam2inos a'intervalle. Son utili­

sation serait !Jl"obnb1::1,"c1lt compatible avec l'apparition d'une

imJnuni té de tro'l.:rpe,':'.u concluis~mt à lonr: terme à une bai sse rJe; S

effets de l'infecticn (ua à B. ovis sur 12 fertilité.

En somme, c1e réccmts tr'.lVPtUX menés sur l'eff'icacité clu

vaccin à base de Brucella melitansis souche Rev.l pour la pro­

phylaxie de l'épidid~~nite cont8gieuse ovine (ini"3ction due à

B. ovis) couplés ~. l'absence de réactions croisées entre 10

sérodiagnostic cle 1::. j';elitococcie et la fixo.tion du complément

font qu'aujcu!'rl'lmi,l':.èccent est nlis sur la vaccination des

jeunes agneaux avo.nt l'âge de six mois [[vec le vaccin Èt base (le

B. melitcmsis souche Rev. 1 et l'élimination systérnntique (les

béliers seropositifs.

III. MISE EN OEUVRE DE LA PROP}ŒL~XIE EN COTE D'IVOIRE

Le prograrnrae néttional ,:l,,, sélection ovine (P.N 0 S.O) a

pour vocation la sélection ct la diffusion de b~licrs reproduc-

rassemblewen t 2l; ,.~ rc ,r~(luctaups c~n nChrlbre s importilnt, cet te T)rp.­

tique occasionne :'~orcl11èlemcJlt l'l, dissémin",tion du germe (lc:ms

les élevages sllr 1; (;tcn ".w du terï."i taire. Il est nécess~Lire

que les anj,naux ~:;r51cGtionnGs ,:;t leurs semences destinés à une



- 74 -

l~~rgc diffusion :pCI' '')f:;-;:(~j~lC c~e loco.tion ou de vente ou par le

lJiélis de l'insémin'=lt:tù:l '1l'0ificielle, soient de bonne quc'Llité.

C'est pourquoi, la luite contre llépirlidym1.te contagieuse ovine

~üit ·E:;tre essentiellem,;;tlt rnenée do.:ns le c8dre du P.N"SoO. et

~J~.rticulièremcnt a u nive" u de la st8.t ion ci.e sélect ion de Bouaké.

111.1. CE QUI EST FAIT

A la faveur ~1E;s CLC,fl"D·.les c1e béliGrs formulées par le

centre national d' inf3~min,'1tien [~rt ificiell e ~ d8 s enquêt e '] ]Îonc­

tu'_~118s sont pro.ti(1'--l,~..,[i ..

Tons le s béliers Qui 80 l'évèlent Dosi tifs no sont JV s retenus.

C'est dans cette optj.rIU,j que des bélieps ont fCcit l'objet d'un

dépistage sérologique dans le cadre de tr?nsferts de semences

vors le 'l'ogo 0

Le laborato ire de po. thelocie Gnim81 e de Bou[,ké procède également

d'une fa~on sporac1i r 'ue à cl..cs di:J.gnostics et invitent régUlière­

ment les responsablec Œu P.N.S.O. à retirer les béliers positifs

des plans de sélection~

Au total, 11 2,ction entreprise pour lutter contre l'E.C .. O.

en Côte d'Ivoire ost insuffisante. En effet, les sujets qui

écho.ppent au c1éristcLge continuent à entretenir l'infection .. Ils

assurent ainsi la contnminction de leur con~en~res. Pour cela,

cl' Zlutres stro. téc ies cl!) i vert êtro mûn ic s peur rO'J.voir enrayer

le. m21adie 0
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En vue dd luttor d'unJ f2~on plus adéquate contre l'in-

fection clue ~..:J..:r_\J.cGllo. ovis, il s' ,,"vèro nécessaire do joinc.re

au schéma d~J sélection un yrogrammc sani taire. Cela sUPJ.)080

Ull8 col1o.boration '",lus étroite ,Jntrc lu laboréltoire et la st2.-

tion de s61cctiono

Les béliers issus de 10. l3éluction sont destinés 8. l1.J'J.(;

diffusion lé~rgcJ. r,''l1''-,iliG2ction d'un vaccin surtout viv2.nt

pourrait constituur un danger pour l'ensemble du cheptel. La

m~thode do lutt0 qui pout ôtre propos6a doit s'anpuyer sur un

. ~ tOf' .lmp\)ra l' 0. s'vcnr

ce qui sort.

v6rificr tout co qui entre et vérifior tout

Etant donné qUG ltiB jeunes agneaux ri;uvent s'infecter très tôt

avant l'âge de leur reGroupement, nous préconisons dès l' acha t

de s agne8ux, un premir:Y' cl!;pi staIe. 'Tous ceux qui sc révèleront

poti tifs c1cvr ('nt êtro irmü8c1 ia tomen t isolés. Ce premiGr te st

sera suivi d'un second un mois 1)lu3 tc,rd assorti de 12 même

mesure ..

Au cours de 1:-, sélc;ction, on procèdera à un dépistage quc:.nc1

1 · '0 0 d'Aes 8.nlmaux auroI1C SlX mOls 2ge. Le dernier dépistage sera

entrepris à la fin de la sélection c'est-à-dire à un an et

seuls les béliors indemnes clinicluement et présentant une

sérologie négative 8 l'infection due à Bo ovis pourront être

diffusés. En outre, un contrôle de la semence sera assuré

pour t0US les béliers qui devront fsire l'objet d'une récolte

de sperme.
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Le depnier contrôle (levr:::~ être fcdt clisque fois qu'nn

b61ier r8vi;~ncllo2 ,~' UllO luttéo Il !IG Ge,r8. ré','lc1mis gue qu~nd il

sera r6vé16 11~C~~if ~ tout~ recherche s6rolo~ique ef~cctuéo 2U

cours d' une Q.uZ:.r2,J:1t,~,ino.

Enf'in tous 1(,8 tJ'lL,,'s (~Sj2 en cours d(~ sélection devront subir

des dépistagos E~rülociqueG assortis de l'isolement de tous 100

béliers réo.gisGants o

En pluf-'; de l'appljcr1 tion c:o cette a'3tho~e purement sanitaire,

nous préconi sc'ns 111 créa tien cl' unt; unité d'embouche ovine vers

laquelle seront ol'icntés pr0t:::rercis i V8men t t eus los béliers po si­

tifs. Cette tL"1.i té '.lc3vra 0tl'e inc'.éponrli"lntc de la süüion de oélcc­

tian de Bou8.1;::é o
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L'économie rle l::~ Côte d'Ivoire ,Jst basée essentieLL')Jilc:Et

sur l'agriculture. Néanmoins, l'élevecge y tient une pIelC":) nor'<

néçligsable et cherche ~ satis~1ire les besoins sans cusse

croissants des popu12tions humaines en proteines animales. L'ef-

fociif des pctit8 rumin~nts estim~ en 1988 ~ trois millions de

têtes(26) est JnCOI8 f~ible. Aussi pour favoriser la croiss2ncc

du cheptel dos 2ctions d'amélioration sont antrepriseso C'cst

le cas du prOrsr2.f;ll:lC n2tional do [~Gl'3ction ovine (PoN.S.O.)

telle Que l iépiclirl~Tmite ccmt::lgiÎ::::use ovine, (E .. C.. O) constituc.,nt

En effet l'E.C.O. Qui est une in1~ection clue à Brucella ov~.§.

affecte exclus jT; jl,mt
, ..

l'espace ovin0 Q~ns los con0itioils n2.~U-

relIes. Elle cC:Îsti 1~ue '-lYlC.~ source nl8jeure d' infertili té chez le

bélier.

Notre travail qui rentre dans le c2.~re du programme de sélec-

tion tend à promouvoj,r une l,roc1uction do Qualité indemne d'E.C.O.

L' ét'~de Que nous c,vons réE~lisée comporte rleux parties : l'une

:présente l' élev[lge de] s peti t s ruminp,nt s en Côte cl i Ivoire et se s

facteurs limitants et l'~lutre ost consacrée aux enquêtes épidé-

miologique s e:ff'cct 110l::) s sur le terrain • .i1.U co urs de ces 8nnuêtus,

nous avons rt:::J.l Lé Ilremièrcment un examen clinique (palp2t ion

des épididymes ct cqJpréciation visuelle cles testicules) puis un

dépistage sérol0[':ic1 ue (fix8.ticn du cc'mpl~n1Gnt) d2.ns los élevc.l~Gs

encadrés par les projets de clévelorperncnt ovin.
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Les résult::üs que nous ['.velDs UIJtim.us ir/"1ql~cnt glob8.1emcnt

"lme pr~v'-êlunce é:.\; Je malndier'EJ 20.73plOO ± 3.58 [:, l'ex~'dnel1

clinique 3t de lO.15plOO±1.04 à 12 séroloc1e. Ces r6sultots

varient selon le lieu d'enquête, l'age et le seXG des ~nim2Ilx.

L'objGctif assi~n6 nu ~ro1ramme nntional de s~lection ovine est

la production ("le reproducteurs performnnts D.Eléliorés et leur

diffusion sur l' étencI.ue du terri tolre .. C'est pourquoi, l' éradi-

cation de cette entité r<,tholo[;ique est une nécessité première.

Pour cela, nc'us ::l'Oj;)osons unefléthode essentiellement snni"t"üre

l . bl . l' • .r'f' ~ t ' tapp lCD. e au lllveCtu Cèes (ll.L ·ercm'es e alJes

sélection et da diffusion 0 Il s'agit:

., t' d' . t ' l .premlcrO"h3Yl (lU eplS -age sere oglque

du progrc:mm.c de

choz les aGneaux

avant l o tU' introeJuction sur ln station de sélection de

Bouaké,

deuxi~mement du contrôle des futurs reproducteurs aux

tiges de quatre mois, d3 six wois et d'un an,

troisi~mGmont du contrôle de tout bélier de retour de

la lutte avant son intAgrr:1tion d'}ns le troupeau.

Enfin toutes ces mesur88 devront s'accompagner de l'élimina-

tion de tous lc:s c;nimaux réap;isso.nts après embouche.

Cette métho~e contribuGra à baisser l'incidence de la mala-

die, permettre un bUE c16roulemer; t du programme de 881ectj_ on,

protéger l'élevage ovin et au delà participer au développement

de l'élevage des moutons en CBtc d'Ivoir8~
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humide s cl' ).:['r i oue de l' oue st-Yamoussoukro - Côte

d' Tva ire - 21-25 sert. 19370



: '_rITRAGE DU COMPLEMENT

source : Fiche technique Fixation du complément - LaboI'a-

toire national de patbologie des petits ruminQnts

et des abeLLles. (LNPPRA) de Nice (FRPJWE)

Préparer cltlutions initi,les en tubes à hemolyse selon

le schéma suivant :

l 25
!--__ . --'-1

25252525
i

Complérnent(ul)1 25
!

:_ Ta:~::~ION_ll/2~ J_1/25f 1~~rlI35f~;1+0-1-~A~nn-
Veronal (ml) 0 1 48 Oy6: 0,721 0,851 l 1,10

f------~--_+---+_--+_'-----,f-----~-~~-L--
i

Répartir 50111 de C::''18qU8 dilutj_Oll de complément dans une

premi~;re rangr~8 de six cupule s et 25 )11 de tampon veronal

dans les cIeux rang83s su:Lvantes.

Effectuer enslüte sur la plaque les dilution deux en

deux selon le schéma suivant"

A l

Complément
dilué

dilution

25

1/20:

dilution 1/40

Tampon 25

dilution 1/80
--Ll

i 1

Rejet 25 1,

- Chaque cupule contient alor~J 25 ul de la dilution indiquée



- R~partir 25 pl d'antigè'rc8 dilué et 25 nl de tampon

dans toutes les cupulës ..

Prépal~ei--' la Quantité nécoF333ire dé:::: couple hémolytique:

mélanGe à pélI'ties 6g::ües dG 83runl homolytique et de

suspension d?hématies à 2~5plOO incubéo 30mn à 37°0

et agiter c181icat();nent toutes les dix minuteso

- Aj outer '::,0 ~ü de système hemolytiQue dans chaque C1..rplüe ..

- Incuber 103 plaques à 37°0 dans les conditions évitant

l t évaporation.

(agiter ou tapoter les plaques toutes les dix

minutes) •

- Lecture: après centrifugation ou sédimentation à +4 0 °,
évaluer la plus forte dilution de complément produisant

100plOO dth6mo~yso.

On utilise dans la réaction deux unités 100p cent hémo-

lytiqueo

h~ : Les compléments titrant moins de 1/25 sont à proscrire.



Annexe 2 FI(jEE TECHNIQUE

.êQ.~ : LNPPRA NicG (FRANCE)

- EffGctuer avec chaque sérum d0complementé deux

de dilutions sur la plaque de microtitration.

- Repartir 2.5ul d'antigène dilué dans la s~rie r'é2ction

et 25 ~l de tampon dans la série témoin.

- Distr1l.JUcr 25 jJ.l de compl<!mc::nt titré dans l'ensemble

de s cnpules ..

- Incuber une nuit à +4°C

Le lendemain, sortir du réfrigérateur le sérum hémolyti­

que, la suspension d'hen-;atie et les plaques de microtitra­

tion.

- Préparer le couple hemolytique

- Distribuer 50ul de couple :hémolyt igue par cupule.

- Incuber 30mn à 37 0C dans les conditions évitant l'~v8.])O-

ration (é:,:';iter toutes les lOmn).

, t "+4°C- Lecture apr28 centrifugation ou sedimentaioil a

en pourcentage d'hemolyse.

- Le titre du s1rum est la plus forte dilution présentant

moins de 50plOO d'r18molysec
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